
Nouvelles du jour
Autour d'Ypres , effort allemand pour

regagner (e terrain perdu.
En Pologne, la retraite russe s'ac-

centue.
Une lacune frappe dans le (bulletin

allemand sur les opérations de la
journée du 17 dans -l'ouest : il ne fcjiï
rien de la situation autour d!Y«pres.
On peul déduire dc%« sLtettce que les
roniiate des derniers jours autour de
« point n'ont pas «été heureux pour
les armes allemandes. L'avance «tes
alliés vers Roulers doit donc être con-
siiLérée comme acquise.

I.e communiqué allemand conteste,
par conlre, le succès des attaques
françaises à Nieuport et dans «la région
Ï,'tliune-Arj_s -Aniiens. 11 dil que La
«iluation à l'embouchure de TYser «est
(avor,able aux Allemands et que, sur
la Soamne, l'offensive française a ètà
repoissée avec pertes.

Hier , vendredi , les Allemands onl
fiicpché à regagner le terrain pendu
au sud-est d'Vjxres , Je ions de la route
«I Vipres à Menin. Ils ont fait deux
[ortC$ contre-attaques , qui onl échoué,
d' ajirès le communiqué français. ¦

Mais, suxès ou insuccès ,- tous oes
combats, si sanglants, ne paraissent
pas encore constituer cette action
poussée- ù Xotid, j qu'an attend, d'«nc,
|Mint _" ou «de l'autre, -dejpuis si long-
Lunps. . ;,.. - ' ¦• • • ;  '-r

..* .» .
- ¦ ¦

Lc iccnnmuiu'<iué «russe arrivé par te
dj pùahes d'hier témoigne qu'on sail
'ire, à Pétrograd, boïmie mine à mau-
uis «jeu. Aucuneallusion aux dangers
i; la situation ien Pologne. Ds dé-
faillent, cependant, dc jihis en -plu.s
r.priarcnLs. Tandis que i'atle droite
rusie se nqplic dcrriëre îa Bzour-i sur
Varsovie, .afin d'y trouver un solide
appui qui garantisse le £lanc de toule
i'airnse. le centre bat en retraite sur
la Pilitza ; il na pu se tenir â Pctro-
kof, «qui a été enilevé par les Ausltro-
Allemands. Au sud de Pélrokof, les
positions de .N'OT'o-IîariaaiSck ont été
évacuées égaîeoaent el la ligne misse,
fléchissant de trente kilomètres, est
djjà derrière «la Pilit*aa ;-(ltennami, qui
esl sur ses talons, fe-st arrie\« (tui-oiéraé
sur la «rivière é(t' il 'anboaifcc qu'ij .a
craiparlé Przsciborz.'-à 40 kilomètres aii
sud-iest de-iPelrokaf. Au sud, Tdïprt
des Autrichiens tend à rejeter les Rus-
¦riii sur la Vislule. Les Russes scxfiun-
p-ûnnent aux pramieers contreforts des
(aïipalhes .afin de se gaixlêr libre ia
route de TarnofnRzeszof-Jarosilaf, qui
Bl leur ligue d'étapes et dc retraite.

•En somme, les ABlemands et les Au-
tr:,;hi-sMs de«ssb*enjt sur le pourtour dos
années .russes une «vaste tenaille, dont
' î niikhoirejiowiiesseayedomordîresur
icurs (lignes de «communications avu»
Varsovie et dont ta mâchoire sud tente
la môme opération sur leur route de
retraite vere .la San et ila Galicie orien-
tal*.. 

¦'• ¦-. . -... t -..
Les Rus&eS «nt besoin de tout le

génie de 'leurs chefs et dç. toute , la
force de *n_istantoe ' ide teuns. amiiées
pour «se gainer .ces (deux partes¦ ."da
ialu| : Varsovie et Jaroslaf. Ils y îêu-i-
sirorit, «croyons-nous, lls feronf tout
pnur couvrir-Varsovie r et, equant. à
•I.aroslaf. .l'aimée d'investissement fdo
Rr-Kouysl doit (déjà élire «aejeupée beau-
coup moins au ' siège" rffoclM de-'la
iCace qu'à tendre & main aux forces
ijui contiennent Ha' • .poussée autri-
chienne le long des tGarçpathes.

eCracctvie , si menacé un moment, se
réveille Vdc son cauchemar, et respire
en nqgaijdaut ftitoami qui s'éôkùgne
vers l'est et \e nord.

Le feM-mraâchal von der Gdltz est
comblé d'honneurs à .Constantinop/e ;

~~-rt__nM£-~

une dépêche hous apprend qu'il vient
d'être nommé ministre 'de la guère et
gouverneur militaire «de Sa capitale
tuiquej

Cela n'iempèdie pas que GuiSau-
me U a vou hi se passer dc sets services
à l'état-major aiktmand. Déjà M
l'avait fait gouverneur général de Bel-
gique, situation qui n'utilisait .pas ses
connaissances mâlitaipes, bien que «von
dar Goltz ein joui jadis d'une autorité
1res grande par son livre Le peuple
armé el que , «lors de son premier sé-
jour en Turquie, «n eût clairement
fait entendre qu'il serait «le futur chef
d'état-anajor de l'année allamànde.
Les défaites turques dams la guerre
balkanique lui ont «erile-vé toute au-
réole ; on l'a rendu responsable «de la
mauvaise organisation ide l'année ot-
tomane, ct , depuis cc temps, le géné-
ral von der Goltz n'a plus joué que le
rôle d'inutile au point de vue mili-
taire sur. ;la terre de 'l'empire.

Cependant , «la victoire allemande
sur ks Russes ranet ,en souvenir que
le général von der «Goltz préconisait
précisément 'que le. premier et pririei-
paO effort de l'année de Sa Majesté
Guillaume eût lieu contre l'ennemi de
la frontière orientale. Les AUcanands
pouvaient espérer retenir les Français
à la frontière grâce u leurs forteresses
et à laide d'une armée relativement
peu considérable, tandis qu'ils au-
raient jeté sur la. Rusisie deux millions
de leurs soldais et un million d'Au-
trichiens. Guillaume lf imaginait un
rtlan exactement «contraire k cdui-flù ;
il voulait d'ia.bord écraser, la Franoe
pour se retourner ensuite contre la
Russie. Les deux plans opposés pou-
vaient cthéoriquRment «se soutenir,
mais, Guillaume II ayant, grâce à la
nésiistance de la Belgique et à l'extra-
coriinaire vaiUarjce de l'aminée fran-
çaise, manqué la première «pairtie.de
son programme, «le tfeW-maréchal von
der Goltz peut sp dire aujourd'hui que
son idée était la meiMenire, bien .qu'il
eût perdu tout oréjdit pour avoir osé
la soutenir.

Les journaux «catholiques italiens
reproduisent une carte illustrée que la
Serbie répand depuis qudlque temps
à profusion. Cette carte ricpnêsente en
blanc «la Serbie leflle qu 'uîle est «c-
tuellanuenit et cn noir tous les territoi-
res que « ,1a plus grandie Serbie » doit
occuper un jjour, c'est-à-dire 3a .Croa-
tie, la Slavonie, «la 'Daflmatie et llsftrie.
Les noms «de Trieste, Fiume, Spailato,
Sel>eiiico et Zara portent déjà sur la
carte des noms sîatves> ; «les Serbes Des
considèrent déjà ccqnme des villes sla-
visées. La carte porte îa caractéristi-
que .-regeniie sauvante .: « Il y a encore
de nos frères sous «te dur joug étran-
ger... N'entendez-vous pas leurs san-
aktëifeàr

•Le Corriere d'Ifalia met en garde
l'opinion publique contre les ambi-
tions delà Serbie. L'Italie veille Sur
le sort de .Trieste, de- Fiume et de la
Dalmatie. C'est .un lieu cqmmun en
Italie de répéter que la question serbe
n'çst >pas seulement une question bal-
kanique, mais aussi et surtout une
question adriatique. Or, iles intérêts dei
ÏTtalie dans d'Adriatique sont trop]
importants «pour que Jos Italiens' .ne)
voient «pas de mauvais œil iles vissées
sorbes sur, ,1e (littoral de 'la Dalmatie ef
de Qlistrie. «Le péril ataiv* inquiète au-
jourd'hui autant l'Italie que d'Autri-
che.; on epounrait le, prouver par <Ie
newnirettses déclarations dîicnnmes

d'Etat italiens ettd'articlesdci journaux.
En Italie on sait «nie, derrière la
Serbie , il y a la Russie, et que la Rus-
sie veut à tout prix dervenir une puis-
sance méditerranéenne, cc que l'Italie
ne peut envisager qu 'avec crainte ct
tremblement.

Lire en h"" page

JOHN LE CONQUÉRANT
notre nouveau feuilleton , qni com-
mence aujourd'hui.

Le débat financier
au Conseil national

Berne, 18 décembre.
La partie décisive est engage au Con-

seil national entre les 'deux courants qui
6e sotot dessinés, dès Jes premiers jours
de la session, au sujet de la «forme ù don-
ner aux décrets 'législatifs «prévoyant Je
relèvement immédiat de -diverses taxes.

(Les «propositions du Conseil fédéral
tendenl. comme on sait , à introduire les
¦nctuvelks «taxes «par w\ simple unité
muni de la clause d'urgence et, ipar con-
séquent, soustrait au referendum. .

Cette eproiîédure exceptionnelle a éveillé
les «scrupules des «dépultis hnbus de prin-
cipes constitutionnels et démocratiques.
Ils estimerai que la econslilulion ne per-
met pas de modifier «une loi jiar un sim-
ple arrêté et que les droits du peuple
doivent être «respectées. On a fait obser-
ver à ces défenseurs des garanties cons-
titurtiannellces qu 'il s'agit de «mesures ex-
ceptionnelles, imposées «pax ta nécessité.
Les circonslances extraordinaires où
nous nous etnxnxuis depuis Je décliaiiie-
ment de la guerre exigent aussi des re-
mèdes exitraordinaires. Très bien, répon-
dent les opposants, mous reoomnaissans
que la crise actuelle appelle des secours
immédiats et «pie .ce n 'ecst pas  le moment
de mettre eu -mouvement Je ilent appareil
du référendum. (Mais pourquoi rendre
définitives ces mesures urgentes qui -ré-
pandent â la nécessité présente ? Pour-
quoi prolonger au delà de la crise les sa-
crifices demandés au peuiple ipour «parer
k cette crise ? Nous voulons hien ratifier
les relèvements de taxes et accepter la
clause d'urgence, mai» à la condition que,
au bout de trois ans) si la crise persé-
vère, les Chemins de fer «fédéraux et la
Confédération viendront demander aux
Cliamlwcs Ja «prolongation de ces mesu-
res extraordinaires.

C'est ainsi que lai question s'est déjà
«posée, au Conseil des Blats, ù ipropos de
l'iaTTèté sur les mesures «fiaiaincières im-
médiates. ILa proposition «tendant ù Ji-
nriter Ja durée de oes mesures a «té dé-
posée par M. «Legler, démocrate glaron-
nais. L'Assemblée l'a .r«poussée par 17
voix contre 11.

lAu Conseil national, las .controverse
s'est déclarée à propos de l'arrêté SUT le
relèvement àe la «taxe des billots aller et
retour des Chemins de fer fédéraux. Dans
la commission divisée, la minorité, repré-
sentée par MM. Studcir, Diesbach ot Schu-
biger, (propose que l'arrélé ne soit vala-
ble que jusqu'au 31 décembre 1917. La
majorilé die la ecoinm<tssian, .par contre,
se prononce .contre toute limitation.

Le dél>at a été ou-veert ce matin par
l'exposé des rapporteurs de la majorité,
MM. Walser (Grisons) et 'Mosimann
(Neuchâtel).

Caveant consules I C'eist le leit-motiv
du discours de M. Walser. 'Veillons à ce
que la -république ne soutMire auoun dé-
triment. Le 3 août • dernier, nous étions
tous d'accord pour investir le Conseil fé-
déral de pouvoirs discrétioraiaires. Le
peuple aous a approuvés puisqu'il nous
a renvoyés à Berne. U est certain que la
base financière des C. F. F. est ébranlée.
Si nous 'lardons à leur procurer de nou-
velles ressources, cc sera encore une nou-
velle «perle de plusieurs millions. Avec k
référendum, «5 «relèvement des tarifs ne
pourrait être effectué le 1er imai 1915.
11 y a pér>l en la demeure. La majorité
de la «commission ne partage pas l'opti-
misme de la minorité ; elle croit que les
conséquences économiques «de la crise
actuelle se (feront sentir longtemps en-
oore après la conclusion de la paix.

M. Mosimann parle dans le même sens,
mois avec des nuanças. «Le Conseil fédé-
ral, dit-il , aurait pu, en vertu de ses
pleins .pouvoirs, décréter lui-même l'aug-
mentation . des «taxes (oui, mais pour la

durée de Ja crise) . En volant Ja clause
d'urgence, lea Chambres laissent le Con-
aeil -fédéral maitre de réclamCT des
C. F; _?. le retour ù des taxés plus favo-
rables lorsque la situation se sera amé-
liorée. A ce oiioment-là , d'ailleurs, J'agri-
cuitnrc. Je commerce et l'industrie se
duargeToot de faire entendre leurs voix
jiour revendiquer Jc rétablissement des
anciennes taxos. Il «n'est «pas probable
que J'équilibre financier puisse se réta-
blir en trois ans. eLa répercussion écono-
mique dc la guerre sera bien plus lon-

Vofcà maintenant le tour edes porte-
voix «le la minorité. M. Studer , député
socialiste de Wintertliour, avait proposé
d'abord l'insertion de la clause «référen-
daire. II -renonce 'i ceile seconde propo-
sition si la durée du relèvement des taxes
eeA limitée à trois ans. 'D'ici au 31 décem-
bre 1917, la situation des C. F. F. se sera
¦améliorée. Si, à cette époque, les aug-
mentations prévues par l'arrêté d'ur-
gence sont encore nécessaires, ie peuple
nftésilera pas à Jes accepter.

M. Schubiger, député conservateur de
Saint-Gall, invoque de -solides arguments
juridiques en faveur de Ja «thè-se de la
minorité. Le principe qui domine toute
lai «matière, c'est qu'aucune loi ne peut être
modifiée par un arrêté soustrait au réfé-
rendum. Nous reconnaissons que ce prin-
cipe peut subir une exception dans les
circonstances exceptionnelles, rosis il est
dans la nature du Sotrecht, du droit
fondé sur la nécessité, d'être «purement
temporaire. C'est l avb du jua-pconsulte
Illuiit*ohli. D'après cet aulour. Jcs mesu-
res exceptionnelles ne peuvent avoir
qu'une durée linotée." Nous ne pouvons
toucher à l'organisation des C. F. F.
sans. «réserver Je droit référendaire du
peuple.

MHtKrfer {Borne), se plaçant au point
de vue t«?chitiique, «fait ressorti f les diffi-
cuKés d'application de l'arrêté si la ilu-
rée cn ««st iunilée. «Les C. F. F. n'auront
pas le temps, d'ici à trois ans, de sup-
«puter les résultats du relèvement des
taxes. (De iplus, si les «mesures sont 4esn-
poraires, le crédit des C. F. F. cn souf-
frira et. la Confédération sera presque
dans l'impossibililé de contrarier à
l'étranger les emprunts nécessaires.

M. Secrétan (Vaud) constate qu 'il }* a
unanimité dans -l'assemblée pour recon-
naître la nécessite des «nouvelle!! mesures
financières. 11 n'y a aucune contestation
à oe sujet. Mais où Jes avis diffèrent,
c'est sur la, durée de ces mesures. Nous
estimons qu'elles doivent ètre temporai-
res, c'est-à-dire ne rester en vigueur que
le temps nécessaire pour rétablir les fi-
nances. D y a une question constitution-
nelle de première importance. Est-ce que
nos institutions démocratiques ne doivent
fonctionner que par le beau «temps et
s'effondrer «sous la moindre averse ? Les
étraiagers qui admirent nos institutions
diront : c Ce magnifique édifice démo-
cratique de la Suisse s'écroule quand
l'orage éclate. • N'oublions .pas que le
peuple a voté le radiât parce qu'on Jui
avait {nantis l^tbaiseeateirt des tarif s. On
nous assure, il est -vrai, ï&r inscription au
procès-verbal, que ceci -ne crée aucun
précédent. Vaine assurance ! «Le .précJé-
dent subsistera malgré toul. -Vous n'êtes
pas "maîtres «de le supprimer ; l'insertion
au procès-verbal n'y changerai rien. Si
l'on .trouve le délai trop court, comme
l'a expliqué M. Hirter, je serais disposé
à accorder cinq ans pour que les C. F. F.
aient le temps ede constater «pair une sta-
tistique si la mesure est efficace. - -

.En présence d'une opposition aussi
habile. Je Conseil if̂ déraî a cru devoir
envoyer au feu M. Motta, jpcnda«nt eque
M. Forror était retenu en séance de la
commission Ides «finances.

D'emblée M: 'Motta annonce que ie
Conseil fédérait a décidé de faire une
concession'. «Il se «range à la proposition
que M. Winiger a foranî ée «Bcvanl-bier
au Conseil des JClats, proposition tendant
à motiver la clause d'urgence en invo-
quant la situation exK<iptionn<31e. Nous
n'avons pas l'intention, par .ces mesures
extraordinaires, de porter préjudice aux
droits consîitutionneŒs du peuple. Tout «T*
momie est persuade de l'ungenlce (des «me-
sures à prendre. (Lcs «conclusions setfles
diffèrent. iLa conclusion que Oe Conseil
fédéral lire de lia clause d'urgence, c'̂ st
que Tairêté tàtàt être définitif en raison
des .effetis durables de Œa crise.

«Sans voUIoir (contester Je principe
qu'une loi ne peut être modifiée par un
ample arrêté, le «représentant tiu Conseil
fédéral tient cependant à constater que
cette doctrine est eUe-intôme controversée,
et il cite à ce sujet divers auteurs. Ii invo-

que aussi plusieurs cas de jurispn*iîence.
Si Be message eUu Conseil ifcédéraî n'en
cite qu 'on seul, c'est que cette autorité
voulait mettre l'accent avant tout sur
le caractère exceptionnel des circonstan-
ces qui dictent ces mesures extraordinai-
res. M. Motta rappelle, en particulier,
qn'en 1903 îWrsseniWée fédérale vota un
arrêté qui impliquait une modification de
la loi sur 9'orgahitalion «militaire. Cet ar-
rêté ouvrait un crédit de vingt millions
pour la nouvelle art3îerie. '._ors, dit-M.
Motta , je soutins, en qualité «de rappor-
teur de la minorité, la théorie d'après la-
quelle une toi n'est pas modifiable par
un arrêté soustrait au référendum. Bla»
M. Secrétan fot d'un avi* contraire, et
c'est ù moi ique ke «ConseS «national donna
lort Et pourtant, i cette époque, nous
étions en pleine paix.

lAntre cas. Ltx Soi d'organisation judi-
ciaire règle ies prestations ede la viUe (le
Lausanne «commesiège du Tribunal iféiié-
ral Depuis lors eea «prestations ont élé
modifiées par un simple arrêté. Vous
voyez que, même diuts les teemps ordinai-
res, la éjurisipi-udénce de TAssomblée f<«é-
Tale a été ondoyante et «vaciSanlee. Etant
donnés oes prérédents des temps de paix,
peut-on éprouver •quelque liésitation k
fa ite les «nésnes applications en temps
extraordinaires ? _ - • •

L'image frappante dont s'est sei—S M.
Secrétan n 'est pas de saison. H s'est de-
mandé si nos institutions démocratiques
sont dc pure façade et si elles sonl des-
tinées à s'effondrer au moindre soufBe
de tempête. En d'autres termes, _f s'agit
de savoir si la (démocratie suisse fait fail-
lite dès que «îles difficultés surgissent. La
question est mal posée. Le 3 aoiit der-
nier, sous .le coup de.; graves «ivénaments
qui venaient de se produire, vous avez,
unis tic cœur et-d 'esprit, accordé sans
sourcSler 3es pleins pouvoirs au Conseil
fédéral Non*; «n :. avons ïait un usage
aussi modéré que possible. 'Néanmoins,
nous avons suspendu des garanties cons-
titutioJuwSIes, nous avons porté atteinte
à «la lilierté de la presse, à la liberté du
commerce et «de ï'indust rie. etc. Nous
avons pu commettre des erreurs, mais.
dans ries grandes {ignés, nous avons servi
les intérêts de l'Etat. Or, est-ce que Ha si-
tuation est aujoutdlhui «moins grave?
Sans doule la situation pcflilique et mffi-
taire est deffaircie ; nous an-ons reçu de
tous côtés «dos «déclarations .rassurantes.
Mais est-ce que Ha situation &onomique
s'est améliorée? Loin de là, et l'année
19.15 sera plus critique .encore.

«Nou^ avons fait des appels réitérés
au crédit. Nos emprunts ont été «rapide-
ment souscrits." Mais nous devrons en-
core nous adresser au marché financier.
Or, pour cela, nous devons maintenir
notre icrédàt ; c'est de «cette force que vit
la Suisse. Si notre crédit n 'avait (pas été
de premier ordre, nu moment de l'explo-
sion de la crise, nous serions «ctuelle-
menl dans «ne situation nîésespérée. Lfes
conseils législatifs ont le devoir de ne
rien «négliger pour affermir «ce. crétîit.
Quelqu'un peirt-_ dire que la guerre n'iaf-
f cetera .pas les recettes des C. F. F. pen-
dant plus de trois ans ou de <cinq ans 1

Je ne crains pas de Idire que 'le peuple
n'aurait jaçmais demandé le référendum
contre oes mesures. 5à j'avais à choisir
entre la limitation de Sa durée et la clause
référendaire, .je nbésiterais pas à choisir
la seconde. J'ai «foi en fa démocratie.

Après ce diseouf s, le débat se l-ennin*
aujcii ir- l ' î i i i i  Sur une 'dcéedUir&tion de M
Zurcher, conforme & calîe tpi 'û a /art«
au sein delà gauche et que «vous ' ajvei
publiée. La ediseussioin sera reipris*
lundi

CHEZ LES CATHOLIQUES BALOIS

Le» catholiques de Bâle, qui ont donné
déjà tant de preuves de leur loi et de
leur attachement à l'Eglise, vont ajouter
un nouveau fluuron à la «couronne de
leurs oeuvres. Demain aura lieu l'inau-
guration de la chapelle de Riehen. Cette
importante station, située & la frontière
badoise, comptait en 1803 , lorsque< s'y
tint le premier service religieux catholi-
que, quelque trois cents fidèles. Elle en
groupe aujourd'hui SOO. En 1911 ae ton-
dait , BOU » le patronage de S. G. Mon-
seigneur Stammler, la société catholique
de Riehen: Elle se mettait aussitôt à
l'œuvre, achetait un terrain, réunissait
des ressources, ai bien qu'en février der-
nier les travaux de construction d'une
chapelle et d'une .cure pouvaient com-
mencer. La bénédiction des bâtiments
se fera demain, ia nouvelle chapelle est
dédiée au Sacré Cceur de Jésus;

Après l'élection présidentielle

— Ou nous écrit du Tessin :
Au moment où j'écris, le canon tonne

des hauteurs du château d'Uri, & Bellin-
zone. Mais ce n'estpas la grande voix de
la guerre, annonciatrice de ravages, de
deuils et de pleurs ; c'est un message de
joie que le bronze transmet .à tout un
peuple, pour l'inviter à saluer lé premier
dc ses enfants élevé àla plus haute charge
de la nation. Cest la premièrefoia .depuis
soixante-six ans qu 'existe lé Conseil
fédéral, qu'un fils du Tessin monte ou
faite du pouvoir. — •- ':'¦

La nouvelle de là belle élection de
M.'Motta noas a touchés au plus pro-
fond de l'âme. Le peuple tessinois donne
libre cours à sa joie, qui serait indescrip-
tible , si la crise qui accable l'Europe ne
jetait pas un voile sur l'allégresse p o p u -

I. -. s mortiers tonnent ; les villages et
les villes sont pavoises ; le cœur de
tout Tessinois est en fête. L'n lien nou-
veau et fort vient d'être scellé entre la
Confédération et le canton qui est séparé
d'elle par la chaîne majestueuse dt*
Alpes.

Certes, M. Motta monte au siège pré-
sidfcntiel dans des circonstances difficile» ;
mais nous avons pleine conOance en lui.
Il nous a donné trop de preuves de ses
lu-iitc-s capacités et de son savoir-faire
pour douter qu'il ne - remplisse à son
honneur ct pour l'honneur da pars la
lourde tâche que la Providence lui a
assignée en ces moments troublés. ".

- A l'heure où paraîtront ces lignes, la
colonie tessinoise de Berne aura fêté
dignement le nouvel élu. Le. p-up le du
Tessin tout entier, les catholiques tessi-
nois et suisses t'unissent _ à leurs Confé-
dérés de Berno .pour «cotant- r le graud s
citoyen et le grand catholique él-s-é i
la magistrature suprême par la confiance
du Par), ment.

A M Motta . lés vœux les plus ardent»
de tout le Tessin patriote , de la Suisse
catholique, de la Confédération tout
entière. - T.

On nous écrit de Lugano, le 18 : ;
Parmi les télégrammes de félicitations

envoyés hier au nouveau président da J*
Confédération , M. Motta, depuis Je Tes-
sin — on n'exagère point bn les calcu-
lant à environ un millier, ce qui prouve
d'un côté la joie populaire et de l'autre
la grande considération et ' l'anVction
générale pour notre éminent concitoyen
— je remarque celui de S. G. Mgr Peri-
Morosini, notre évêque, résumant trèa
heureusement les sentiments de l'âme
catholique tessinoise, et celui de l'Union
populaire catholique tessinoite, qui cut
toujours en M. Motta un membre dé-
voué. On mc signale . la dépêche d'un
députer >u Grand Conseil, conservateur
catholique à tous crins, mais de carac-
tère fort indépendant, composée* de pas
moins de cent deux mots !

Le conseil communal dé Bellinzone.,»
proclamé, hier soir, M. Motta, par accla-
mations, bourgeois d'honneur. La pro-
position en a été faite par M. le Dr Co-
lombi, directeur du Dovere, ancien con-
seiller d'Etat et ancien greffier da
Tribunal fédéral.

Tous les journaux italiens — ceux da
Milan et de Turin spécialement — arri-
vés aujourd'hui à Lugano publient des
articles et des jugements fort sympathi-
ques sur le nouveau présideni de la
Confédération , < le premier Suisse italien
qui gravit le sommet de la magistrature
civile ct politique fédérale >. Car la ma-
gistrature judiciaire a déjà eu A .sa tête
M. Soldati, ancien président du gouver-
nement tessinois et ancien député aux
Etat».

Au sujet de M. Motta — qui a été
président de ia Lépontia en "1893 —
qu'on me permette de rappeler ici denx
détail» qui contribuent à marquer (t
personnalité catholique : le numéro spé-
cial publié en septembre 1891 en homr
mage h notre martyr Louis Rossi ~ *o
premier anniversaire de ta mort — .con-
tenait une magnifi que poésie de M.
Motta, alors étudiant à l'Université de
Fribourg. D'autro part, su mois à' zc-ni
1910, le conseiller national Motta, pres-
que à la veille de devenir conseiller fé-
déral, prononçait à lai fête fédérale des
sociétés catholiques du diocèse de Pavié,
qui l'avaient invité comme orateur officiel ,
un discours-programme d'aotion qui de-
vrait être la magna charta de» catholi-
ques tessinois. : • * . M.



¦— On nous écrit encore :
La nomination de M. Motta nova

fournit l'occasion de rappeler le souvenir
d'un autre homme d'Etat catholique, le
Dr Constantin Siegwart-Miiller, qui était
en 1846 avoyer de Lucerne — le vorort
de la Suisse — et comme tel président
de la Diète et du gouvernement fédéral.
On sait que Siegwart-Miiller a été-l'âme
politique de l'Alliance des sept cantons
(SonderlnindU créée pour la défense dea
intérêts religieux et des aspirations fé-
déralistes.

Constantin Siegwart-Mûller était né à
Lodrinoi dans le Val Riviera, pas très
loin de Bellinzone, le 10 octobre 1801.
De 1831 k 1841, il fut chancelier de
l'Etat de Lucerne : c'est alors qu'il brisa
avec le parti libéral , qui avait déclaré la
guerre à l'Eglise, pour adhérer au mou-
vement de Joseph Léo, le' msrtvr d'E

i a .., , .
Sur le front occidental

Journée da 17 décembre
COminiutiqiié français f iuJ S  décembre,

3 heures après midi :'
« La journée <lu (7 •décembre a -été

marque* pair notre progression en Belgi-
que, où toutes Jes contre-attaques de l'en-
iieiiii ont œhoué.

« Dans la région d'Arias, une offen-
sive vigoureuse nous rendit maîtres de
plusieurs t-runcilvées devant Auoby-Ws-La
Bassée, Loos (5 Jum. au nord-ouest de
Lent") , &iiail-.lyaureeiit elfe Blang^ (prè'i
d'Arras).

< «Sur ce .dernier point, nous avons cn-
levé, «sur un front de plus «d'un kïïomètrc,
•presque toutes les tranchées de premier*
ligne de l'ennemi.

€ Dans la région dc Tracy-le-Val, sui
l'Aisne et en Champagne, notre artillerie
lourde su"pris nettement l'avantage.

« Dans l'Argonne, .]. .. Allemands ont
fait sauter une <le nos «tranchées, au norj
du Four de «Paris. Ils essayèrent d'en dé-
bouclier avec trois bataillons, «mais celto
attaque d'inftmtorie , ainsi que celle qu 'ils
prononcèrent vers Sci.cn;-11 ubert , ont <éti
•repoussées.

« A l'est de la «Meuse et dans tes VeÇ-
«ges, rien û signaler. >

Communiqué allemand da 18 décem-
bre, au matin :

« Le «comljat (près de Nieuport nous esl
favorable ; mais ili n'est ipas encore ter-
miné. ' . ' . . - '

«' Des attaques «les Français- entre -Lo
Bassée et'Arras, ainsi que sur les deus
rives de ta Somme, ont* échoué aivecc dc
graves pertes pour iTadtversàire. '"• ' '• '¦ « Sur îa iSoamme seitfement, des Fran-
çais ont iperifti '«1200" prisonniers et au
moins' Ï800 tués. :" ' '

« Le chiffre _* nos pertes sur «ce (point
n'atteint p-as 200 hommes.

c Dans l'Argonne, urje attaque réussie
tic notre «part «nous a donné «aviron'750
prisonniers et quelque matériel de
guerre.' »

Journée dp 18 décembre
Communiqué français du 18 décembre,

11 heures du toir '!.
« -Nous avons gagné un .peu de terrain

le long dos «Dunes, au nord-est de Nieu-

• « Deux «fortes contre-attaques de ltn
wemi, Bat mwl de la route d'Ypres à Me
nui («au sud-est d'Ypres) , «nt été rqpous

< Légère avance des troupes Irrita-fini
ques dans la légion d'Armen-tières.

« Notre artillerie a détruit deux hatte
ries iourd<s dans, la région de Verdun.

« Sur le reste «du front, irien de nota
We à siignaler. ¦> . •

Contre la gave d'Ypres
Amsterdam, 18 décembre.

On mande de l'Ecluse au Telegraph
que les Allemands s'efforcent dc «dotmirc
la Rare d'V'pres ipour eenipêcher le trans-
port des «troupes de llazcbrouclc il Popc-
ringhe.
' .'A «Tarrièro du front aîleunand, les mou-

vements de '«Iroupes continuent touiours .

R. n l i i r i s  des Indes

A Marseille, a «anmcmeé samedi! îe de-
barqueineht de ' 50,000 hommes de trou-
pes dèH nuits, qui sont acheminés sur 4e
front au fur cl il mesure de ileur organisa-
ûm-

Tué par uqe flèche
Paris, 1% décembre.

te 'Dailg Mail reçoit de Copenhague
Or. çOnf-irmc que, dùrant le raid «ffee

tué dernièrenrient par 'des «aviateurs fran
çaij 'sur Eribourg-eri-iBrtsgàu', 4é général
b^nrois Von 'Mayor'- a été 'tué par tmt,
flèche d'-aiértiplane, qui traversa' le cas-
que el ila tôte; ' . •

En Alsace
«Des Baslee Nachrichten :
Dés combats' d'infanterie extrâmemenl

KXc «nt eu âieu aneircrtidi ct jeudi entre
Thann 'flt KrtUtag. (Les Français létaienil
irès fortement retèramichés ; ils ont beau-
toujp soutfert du feu des /mitraôïleuse!
allemandes. Uo certain nombre de blessés
sont arrivés & Mulhouse, d'où on il ci a

bcrsold ct prendre une placo influente
dans le revirement politique qui devait
le conduire ù lit-tête iiii gouvernement
de son canton at .du pays. Après la dé-
fait) du Sonderbund , Siegwart-Miillfr,
condamné ù mort pour « haute trahison «
— les radicaux lucernois étaient , comme
on voit, les dignes • frères de ceux de
Fribourg et du Tessin — dut fuir k l'é-
tranger. II ne rentra en Suisso qu'en
1857, ot se fixa à Altort , où il mourut,
le 13 janvier 1809.

Siegwart-Miiller est l'un de nos hom-
mes d'Etat catholiques qui lurent les
plus vilipendés par l'adversaire ;¦ l'his-
toire l'a déjà vengé: nous avons tenu à
le rappider aujourd'hui en répètent que ,
pour juger sainement les actes d'un chel
politique de ceUe' envergure, il lant so
reporter à l'époque où son activité eut à
s«j déployer. C'est une simple «Caire
d'honnêteté. . , •

dirigés sur Mûlllieioi . B.td.v-yeFlk'r, Lor-
rach , Wiikldiùt.

.Slohibaoli. près sle Cernay, que les
Français ont perdu lç 14. .était e n .leur
possession dipu.is «deux mois, boite 3o-ca-
SUé. ainsi qq'.l'ff̂ iojz. eWaliw niler, îierr-
.weilor, on1 bequpqiq» souffert dès riwr-
çicrs _,eajnf ia lsf La jK-puialioi} s'est en'
fuie . ' -. - ' - '¦ ¦ ¦

Le budget, français
Paris, 10 décembre. .

M.;.Bibot .a donné, hier -vendrodi,,ù la
couimission.du. hirdget, locturo tfoclWi-
rpbsé.<Us"'in6l_s accompagnant le projet
; de douzièmes provisoires^ -¦•¦' ¦

« Quand la guerre éclata, nlit l'exposé
du ministre des finances, JIOUS n'avions
ipas pris" tontes les précautions permet-
.taat de so-ulenir un eUCort 't-uŵ icier. c«
qiii -est encore-une preuve, après lan
d'antres, que noUs ne voulions ipas' ia
guerre qui.- nous * été' imposée et que
nous avons le droit de tenir la tôtt; haute
devant le monde civilisé et de rojétew sut
¦ceuxrqui la déclmînèrent loule la «resnou-
.sabibté des maux iterrihles infligés jiui
JioiUi'érants ' par cette guerre, et aussi
lonltcs les soùffmaicres qui «ai rîeésùHcn!
mènre pobr ^cs .pays qui n'y «partiripenl
fias. C'est donc très jus'U'mmt tpie l'opl
Iftion ' ' çpnbliijuè, el̂ s'ilous- les pays, s'en
prend ans véritables auteurs de tous ce.-
maux. > . - . . . . .
. 1/exiposé -examine ensuite les «ropro-
ches adressés -à -. certains éfcabtissCTnenb
de èrédit. 11 déclare-qu'il serait iiijusU
«de'cgôlchiliSer icts Tencoehel. En ,t»%
•cas, il faul cn réserver l'examen pûui
«plus «tard,- afin de ne «pas eéluranler, pai
des discuseshais inopportimés , la qon-
fiancee 'Sé^time du :ipuj>lie dans la cerli
tude <pre les fomb oriis en dépôt dans le;
banques lui seront : 'fklélomcnt rcs-titùés

d.'exiiosé déclare ensuite que le besoi;
le «plus eprossant au joeurd'h-ui est dé irita
tiir rlercrédit, -de mettre fni ù «cette sorit
de paralj-sie tfrappant'd'iinpuissance tem
rpotarre le grand organisme du crédil
commerCtij.

« La BarnqUe. de France s'engage 3
donner aux industriels, aux commer-
çants, des ferédits anssi -larges que popsi-
Mé. Los *d3rfkuK«s îwJtuêBes jiror>"fcn*
nent du manque dHntt-rmédiaires rpour
amener s\ la ' :B«»iqtte'*ae France Ain cou-
rsait (le desnandes de crédit' et du défaut
de reprise régitViire des -négociations. de
valeurs -m-obilières. Ces ediîticùMés sont
d'autant plus vivement Tesscirties que k
1>ays se reprend, que la situation ^ono-
mriqfire s'est améliorée, que les transports
den'iemTeht moins difficiles. Les .récoiltes
th céréales et «n vins ont été abondantes.
Le-pays a la volonté non seulement *d e
se défendre et de vaincre, ana« aussi de
travailler à préparer ipour là défense pa,-
tiomale de nouvelles forces en -réorgai»ir
sanï sa iniis-sanee da îproduc-tién. »

4 quoi l'on pense à l'<« Humanité »
Ce journal socialiste français ederit :
Il 'ya falloir s'occuper un pea de ¦ laîcisrr

le front » . Les prêtres y ollleient trop xt
TH. M&arioe Barré? y pontifie excessivement I

« ;Et .voiiB, dit îà Croix, quels sont pes
perpèrs pàtHotîqnes du joumaJI socia-
liste : « Laïciser De front » , __\ se îiorne
pour eux le denoir du présent. » '.

Heureusement que des voix tliscpr-;
-X-incle» cconitme Mae de l 'Humanité sonl
Taxes. , . .. „; .. . . ,- , . .

l'u.' p f u i  l- auqiais
Une «partie de l'édîtion <ii Pelit Jour-

nal de Paris da 17 diSoeinbrc contenait
la *nonv«.llè que les Anglais ont omené
en iFlMi'dre 50,000 bontuncs de Tcnforts,
de anàmère qu'une quantité équivalente
de itroupes •françarisêi pourrait .'ôtro' om-
pîoyée aitjenrs.' CeHte inforination-a dis-
para du-reste' do •l'̂ éditron.' ' • • ¦ ;¦ '.v. &¦:?£:•_ ' X .. . .. . . . .. . i  -,

\ Sur le front oriental
¦ •' ';: , Berlin, 18 décembre.

Le grand quarlier général communi-
que le 18 décembre, au matin :

< A la frontière dé la Prusse orien-
tale çt occidentale, la situation est sans
chamgemépit.

« Icn Pologne, nous ecqrtUnuoixs à an!-
yro Vçnâenjî, qui fléchit. »

Vienne, 18 décembre.
Communiqué officiel :
¦ Les forées principales russes, qui

¦LÀ LIBZWTK ~ Samedi 19 "décembre^ Ï9T4

ont été «battues, sont .poursuivics-sUer loul
le front, long de -100 kilouièlres, qui
s'étend de cKrosno («an .pied des Carnpa-
thes> juseprair confluent de Da iBzouia
tau nord d«* Varsovie).

« Hier, l'ennemi a.eCé aussi délogé de
ses poiitions dans Jes «premiors contre-
lorts du nord tlos O.i-rpiiUies, entre
Krosito « Zakliczyn (sur la Dunaïetz).
Sur 'le «cours iiuerieur de la DunidéU,
les forces auslro-«aîle«mandes coon_altè»t
contre les orriére-gurdes de 'l'ennemi-

< Dans la Pologne méridionale, notre
offensive s'est accomplie .jusqu'à préseiil
sans <-aml»at important.

« iPétrokof «i été «pris d'assaut hk'r «par
le Ti'ginient impérial et ro3*al d'iufantt-
'rie Guillaume 1", n° 34.

« Przedbortz fau sWd de IVtrokof. sur
la ePilitza) a élé également pris d'assaut,
liier, .par des détachement s; du régiment
d'infuaiterie Nag>-«Szebenb%v-, n". 31: •

» L'héroïque garnison de Przemysl a
.continué avec succès des c coihbils «dans
un -rayon .plus éloigné ite la forteresse.
' Ut situation dans les Uirpauies ne

.s'est-«pas encore considérecd>lenKivt niodi-
fiée, » •  • ¦• • • ¦ ' ' -X l:  X .- .. .,, '

Tué à l'cnncini
Le généra^, russe iWeliteko, qui s'élait

ïKstingué à Port-Arthur, es* ioinbé sur
l!e chaiirp ,(lc liataille Kle .Li*lz,

La victoire serbe
ÎViscb, 18 décembre.

(Officiel:)' *— Lc-s ;
_ hlilori!és'Vrl.es sont

partout installées dans'le idéparlcmeiil de
Pcklruiic: IProsqùe"jpârfout, les autorités
ont trouvé des scCiàts. autriic}iii?m qui se
sont reridiis sans résis'.ancce. l̂ s (prison-
niers afcfi nnent que 1 c«s (pé ntos a ust ro.-hon,-
groises . ont iété innixcnses çt quVfllc» dé-
passent ni&neîe namlire «kvsrprisoamiers.
Ce récit cônfinne desi premières confta-
tïtious icar; '«Mt toutes les routes suivies
par l'ennemi dans sa retrailte, d'inhom-
brahlïs cadavres jorkiliaieiiit 4e sol. Les
àulôritib ont pris les mesures né.ccssalres
«iour faire ensér\-c«lir :tbus res "morts.
L'ennemi, a abandonné" aussi un .grand
nonibr'.' de Mêisés.

Uu croiseur allemand coulé
l'élrotjrad, 18 décembre.

iLc croiseur allumand kle ipremier rang
Friedrich-Karl a élé_ coulé «pfeudant Une
sorlie daiis la Baltique. ' ... . . . .

(Les deux tiers rie l'équipage ont péri j
ou a réussi à. sauver deux «ccqts liommcs
au moins, i .. > ,

Le t< Dresden »» signalé
Poris,- 18 décembre.

Le tntoistére de la marina communi-
lue que le Dresden est parvenu à Bitltin-
tre  PiiiiHa-Aerenas. • Il rt txi^iis . la nior
tpris - avoir-'fii'U du cliarbon. \

(l'umta Arenas est ' situé au milieu du
téla-oit de Magellan, qui sep-ire ld Terre-
led-Vu de la liointe in«''ridionale de

PAahéHqti'é ««hi Sittl. On ise rappéffle que
c'est k la sortie orienta k" de ce <iéJfOH
que Cut deriùèrentetvt «ouléc une ip3it«tk
dc la flotte allemande ù laquelle appar-
tenait le Dresden. On n'indique ipa$. la
iirection qu'a prise cc «navire. Mais il
risque fort de rencontrer, A U'est, la
flotte anglaise, ou, û l'ouest, celle des
Jaiponais.) -..;¦

La situation en A sa ce
Bâle , 16 décembre.

Dans leurs bulletins do guerre, les
nations qui combattent sur le ' théâtre
occidental dc l'Europe parlent de nou-
veau régulièrement de l'Alsace. De B&le,
les nombreuses dépêches télégraphiques
destinées à la presse suisse ou étrangère
portent Io cachet do leur origine et de
leur destination. Vont-elles à "hos jour-
naux de lanegué française ou" italienne,
elles devancent ks événements en faveur
de la france. Vont-elles auic organes
allemands., elles prétendent que .les
armées impériales tiennent toujours , en
Alsace, leurs ennemis en ôched.. . '
.' Up fait semble ' certain : ! il paf ait

qu'une nouvelle offensive française se
dessine en Haute-Alsace, oe ' Belfort à
Marltirch (Sainte-Marie-aux-Minés).- Cer-
taines inforiqatiçns parvenues i quelques
journaux de là Suisse romande assuraient
qu 'Àitkircli était tombé aux hiains des
troupes dè France et que Môrister, dans
là vallée , dominant Colmar, ayait été
fortement bombardé ; ces nouvelles «ne
sont pas vraies. D'autres communica-
tions parues djans la presse de langue
allemande soutenaient qu'Aspach," vil-
lage situé àû sud-est dé Thann, é^ait
toujours , en possession des armées im-
périales- c'était une manœuvro destinée
à cacher la réalité des faits. On assure
également que les Français ont progressé
dans la vallée do la Largue, ù la frontière
suisèe. ; '

fÀVéc une activité surhumaine, on
travaille, dans l'Alsace méridionale, à ta
construction du chemin do Ter-Saint-
Louis-Waldighofen.- Près de 1500 ou-
vriers, assure-t-on , seraient cmploj-és à
cet ouvrage, posant , afin d'avancer plus
rapidement, les rails sur .les toutes, à
partir de Muspach. Dans notre popula-
tion, le bruit a circulé que cette Voie
ferrée devait servir à transporter ,Ies
obusiers de 42 cm., en vue du siège dè
feplfort : supposition qui' n'a d'autre
fondement que les travaux de bétonnage
entrepris près dé Ferrette et de wal-
dighofen. ' i

La langue française est interdite , en

pays annexé. A Mulhouse, on a enlevé
des magasins toutes les enseignes en
français. Il est dangereux de parler cette
langue dans ls rue, on s'expose à être
arrêté comme espiou.

Dans l'Alsace méridionale, particuliè-
rement , la situation économiquo est des
plus précaires. Au séquestre des biens
possédés par les Allemands en France,
le gouvernement de Berlin a ; répondu
par uno mesure analogue frappant los
possessions des Français Sur le territoiro
de l'empire. Beaucoup do Belfortains ,
propriétaires de bfitiments dans le Sund-
gau , so voient ainsi privés, provisoire-
ment du moins, de la jouissance de co
qui leur appartient. La grande industrie
de la contrée, prospérant grfice aux ca-
pitaux français qui y sont engagés, se
trouve gravement atteinte ; elle est
morto presque partout. . - ' - '. .

- De Bâle k Strasbourg, des Vosgss ou
Rhin, lo manquo do denrées propres à
l'alintentatiiin commemié à , so fair.e pé-
niblement sentir- Le mit, notamment,
fait ' défaut. A Strasbourg, c'est ' 25,000
litres de cette matière dp première né-
cessité qu'il faut compter quotidienne-
ment pour alimenter la population. La
villo de Mulhouse se fournit d

^ 
lait à

la Consommation de Bâle depuis cc jour.
Pour le semestre d'hiver, lç prix

est fixé i 21 centimes par litre de
«lait livrable à la gare de Saint-Jean,
à Bâle. 11 y a lieu .d'ajouter enoore
2 y» centimes par kilogramme , pour
soins ù donner à l'envoi et frais de trans-
port. La durée du contrat va jusqu 'au
30 avril 1015, b. moins' que, deux mois
avant cette date, l'un de» contractants
se délie , ainsi qu 'il est prévu dans l'acte
signé de part et d'autre. Si aucune dé-
dite nc survient au jour marqué, l'en-
gagement vaut" pour un nouveau semes-
tre. * ' : . ' .:. . "

Un dernier fait, qui a son importance
pour ceux qui s'intéressent à l'évolution
de l'AUimagne; par OTdonnanco.sp écialE
venue de Berlin , les déserteurs d'Alsace-
Lorraine sont graciés ct peuvent renirei
dans, leur pays , s'ils ont soin de se pré-
senter à l'autorité militairo dans les trois
mois suivant le jour où fut publiée lo
décision de Guillaumo II.  Sont égale-
ment admis au bénéfice de la décision
impériale tous ceux qui se sont engagés
clans la Légion étrangère. D. L.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Un « lia ta pfcprto » inr U nrlilca
d-c 11 Yc .g i to

Les Acta- Apottol cas Sedis publient un
.Woiu proprio de S. 8. Baooit XV sur la
iJommiision de la Vulpite. •¦

• Le Pbmita .jon»l»le 4'abord qu^ cette initia-
¦ve de ron saint prédécessftir , pour rentiim-r

a la wrsion lutine de la Vul gate son :, •,¦'¦
cncci ri! , e si une de celles qui rendroni im
morit! le rioni de Pie X B. noît XVke félioit-
qu« lo' Bî'nédictins ai^nl éts choisis pour
ctte tâche imtnente qui implieiu» la lécher
••he et la collation des principaux manas<3riis
eii»tant dan» le moude entier tl qui re«|oiert,
puur aboutir la collaboration étroite et pro

c m -.-ce d' un groupe de «avants.
' Le Pape confi.me donc son manilat k la

Commission, décide qu 'elle pnndra le nom
de Commission pontificale, et promulgue dea
lois  qui lui constituent ane vie autonome

Le président de la Commission sera tou-
jours nommé par lo Pape sur one liste pré-
sentée par le primat de l'Ordre bénédictin.
La Commission constituera an corps de reli-
gieux analogue aux autres communautés
«bénédictines.

, Ca r .nc-llc-.i:; ds Uariaittb tc:;iô ,
Bât» , il décembr».

J'ai déji en l'oçcasioa d'entietoiirles lec-
teurs dé la Ltterli! de l'ancien convent de
Mariastein, supprimé pendant la tourmente
religieuse qui secoua là Suisse, cn l'année
1874. Lieu 'de pèlerinage célèbre dans ' les
cantons de B4Iè et 'do 'SoleQré ainsi qu'en
Alsàbe, Notre-Dame de la pierre abrite 'en-
eore, k Thème aetnelle, six leligieia' ir
l'Ordre de saint Benoit. Trois d'entre eux
sont d'origine alsacienne ; l'un vient' de
Thann , bourg occupé par les Français} on
en a beaucoup parlé , ces derniers  ternes : le
général Jôffré y a paasè.Tantre semaine. '

Un religieux de Mariastein , lé Péré Mo-
ranâ, jusqu'à la guerre prbîesseur au Collège
d'Altdorf , est, à cette heure ,' auménier mili-
taire d'une ' division d'infanterie allemande
combattant dans les fameuses (<->i£t* de' l'Ar-
gonne, dont il est priisque chaque jonr que.,.
tion dans les bulletins des armées belligéran-
tes. Le 30 novembre dernier , ainsi que là
Liberlé l'a déjà' annoncé,'' ce bon ieli-
gieux fut décore de la*Or'oix deïer, 3*classe,
par l'empe'renr d'Allemagne. -

En ce jour , pendant lé diner de l'eut-
n-.a je  r , le général de division , se levant,
s'adressa en ce» termes au Père Morand :
« Votre ministère bini de Diea , votre Gdeliié
au devoir , même an péril de la vie,' n'axas
échappé à l'Œil attentil do" notre i mpereur ,
lora do sa visité au mihén de 'noas. Profon-
•détnent «émn 'dè' Votre' dévouement , vôtre
héroïsme,' 6a Majestés résola dé vous 'té-
moigner sa satisfaction ,' en vous décorant ds
la Croix de ter,"12? «lasse. C' est ponr moi ,
Monsieur le Professeur, un honneur, nne
joio,, de pouvoir aujourd'hui vous remettre la
croix dea braves, le saisis cette oieasion
nour voua exorimer ma reconnaissance ner-
sonhelle en retour du céleste et fécond mi&is-
tére que vons remp lissez avec un zèle infati-
gable ao sein de tnês troupes. >

1 Apôtre deJésus'-Cliiist, cet humble i i l s  de
saint Benoit ne se contente pas' d'être le père
des' soldats qui sont confiés . & aa garde.
Quand lea loitics de sa charge le lui permet-
tent, il prend son b&ton de missionnaire, s 'en
va, dana cea campagnes dévastées , vUiUr' les
infortunés habitants, dant il ' est devemi le
conseiller, le protecteur. ' " ' ¦

Nombreuses sont les familles dont il a
pansé lés p l a i - .3 momies , relevé le courage ;

nombreux sont les malheureux Français dont
il a sauvé la vie en intercédant pour eux
auprès des autorilés militaires allemandes.
Jamais distinction ne lut plus méritie.

" D.L.

LETTRE DE PARIS
Une célèbre erreur judiciaire

Samedi, IS décembre.
L'autre (jour ert mio rie ù Eivreux, ù

L'figc kle !soixantc-<l'X uns «environ, une
vieille demoiselle. M"0 Marguerite de La
Roncière-Lc Nourry, derniéft descen-
dante d'une frés' ;honoraUe famille qui
fut tragiquement «t UouIlO'iweusenient
céTêbre il y a 80 ans. r

A la fin- «lu riSgoe de Louis XV, \ivaj.t
k Amiens uri procureur ail l'arilemcnt du
aom de Clécnïenl, marié 81 ro»c idemoi-
setle Le Nourry. «Ils eurent un fils , Fran-
çois-v\Ia.rie.,<iui cuira dana «l'armée, Fit les
«lierres .«de da Révolution et «le l'iEniplre,
dai-int général <lc «tlivision el .fut créé
baron Clément de La lloncière.

A son tour, il eut lieux Ifils, l'aîné qui
fut-impliqué dans *m efcfroyaWe Uranie
intinie doiit ejè parlerai ioiit A «l'heure;
le sccoBiiel, «Gamille, né pu 1K13, «viré
dans Sa anuikie, OÙ if fit une lirilhintc
cara-ière, devenu «vice-ajn iral en l&f>8 e«l
qui siégea au sénat "de 1870 .V '1881.
Mort celle même année, il avait épousé
une de ses cousinW, M"8 dément de Ris,
en 18-t3, et c'esit klellcur nniriage qu 'était
née -..M'!» Mor^uerilc de Là Itoncltoe^ilje
rNoiirry, «dieirnière «Icscsivdanle dé- «on¦,noaji ,.car son oreole ¦— le malheureux
héros du drame.— -n'avait 'pas eu d'en-
fa.ul.

-Cette iamillc t-wit d'ailleurs maiiqii'êc
du destin pour connaître .les heures tra-
giques eçar, en 1800, le séniateur Clament
de Ris, graiul-pèn-' tle .M"' de La Roii-
ciî re-I« '.Vourrv*, avait été, cwlaine nuit,
cnleyé en iBreRagiie -par une troupe de
Chouans, événement nç*slérieux qui aegi-
ta vivement les esprits au Id'éhut du.Con-
sulat et que M. Lmôtre a raconté dan-
les plus grands di'tiiil? au (cours de ses
recheralies llùstcwîques . snir " ïes driimes
ré-\*olutionnaires.

Rwvndns mainiienant au fi'ts aîné . du
génc-ral de La Ronciorc . Lmile-François-
GuîHaume, "oncile de «file qui «vient de
nn»itri.i

41 était, mé 3e Si ootobre lS03. Ayant
adopté, comme so3 père, la carriirre mi-
litaire,. H se trouviiiel, en 1§34, 11 Saumur
où, lieulcnont , il suivait les cours de
l'eEcoâc militai re .

L'Ecole de cavailerie êtajt , depuis peu,
oommandéie .par . le général baron de
Morel], fils' de François de Morell, dé-
ipnteé du Calviad<»s,. l>a«>ii des l'einpnrc.
. Marié ùrijUV ZéCi'e de Mornay; dont un

¦trbfe avait érpousé une «fil'le du njarédial
Soult, duc de Dalmatie, il «lait , .par cc
mariage, In'-s en fiuveur dams les milieux
officiels ù cause de la 'parenté des «Mor-
nay avec Soult , qui , man.u-heal-g.ciiéral
des armées — titre crâé pouir Qui — était
alors au sommet de «sa renommée et pré-
sident du conserl des oninistres.

i/e génévsfl âe Jiorett aivai
^
t ^enx ien-

fanls : un efils qui fut , il y a vingl-rinq
ans , conseiller général de Nantcnil-le-
Haudouip, locaDité doat 51 fut beaucoup
parlé récomançnt à l'o'ççasion de la ba-
taille de la eMiuîne, iJt uiie «Eille, BlQiie, qui ,
en 1831, au jiionient du. drame, était
ûgée de seize ans.

Le générai cHiM 1"6 UeiMorell recevaient
volontiers ; ̂ r'aswls dtners cl bals se suc-
cédaiciit au -quartier géiitéral.

Tout "&' coup, au 'dâbut >de septembre
183-1, des T«m«a»rs «ximmenci'îcnt à cir-
culer dans la «ville • on parlait, sous le
manteau , d'un drame intiimc survenu
dams la -maison du ̂ énréral 

et (dont 61u « de
Morell aura it élé -lu victime ; on racon-
tait ' que H«s " salions «lu •généreil avaient
été mteivfilts au lieutenant de la. Ucra-
cière, que Celui<d avait eu un duel très
sérieux avec un ancien cilève de l'Ecole,
M. d'eEstouillj-, iloquel on*ait ftté grave-
nuenli blessé, enfin que le lieutenant de
La «Roncière avait quitté «Saumur pour
Rans. . .

iPuis, ù îa fin d'o"lobre, sux _a plainte
«lu gûnôral de Morfll . 'La Ron-cière élait
arnêlé sous' l'inculpation de t tentative
d'assassinat » sur la ipensaniic de M'10 .de
koroU." '

Ouitre <ce crime, _ était r««/procilié ix La
Ronciùre une ]>luie de ïellxes anonymes
qui s'élaient , dejHiis 3a fin d'-août, abat-
tues sur Saumur et qui chose (étrange,
ne «fut pasentièi-ennent inelerroniipue alors
que n'officier citait d«5jà en iprisooi.

«La Roncier© ,fut etraduit de\iainl la
COûT d'assises *)e la Seine" le 29 juin 18C5.

T»utè 4a ïroincé se ipassiômmt pcux i
celle oaeuse oélcbne ; <le mémoire d'hom-
ane on «n'avait vu aiareille affluenec
"autour «du -palais . de justice le matin
du jour où. s'ouvrirent j^ ^(jjàtj,
et Je -p-résidcni; avait reçu plus d«? quatre
mille demandes d'entrée.

L'affaire eétait pfésàléc par M. Eerrcy,
conseiller â la ooirr «de .Paris. Le suletitul
Pax.taarrieu-Laîfiissie' oœi^pait le siège du
«ministère .public et los quatre plus il lus-
tires avocats de l'époque étaient à ¦ la
.bairwi: M» Odilon Biurot et M" Berryer
«pour la famille de' Maretl ; M» CbaXx.
d'rEstahge rpoua:. La Bonaière ; M* Marie
(futur membre -du goitvorncment provi-
«soire de 1848) ipour un cotapa-rse, accusé
d'av-çoàr prêté assistance à La Boncière.

Le générai de MorcU, 1« manquis ot le
conïtc de Mornay, le 'comte ot la com-
tesse do «Montéçsquioji. lé duc et la" du-

chesse de Vicence, le convie ede Sab'
g«an, le comité de Lsrmotli, oie
taient M1'* de Morcll .

1A_ général de ly» Roncièix-, i,;.
lWiaisv' el amMJttlé d'un braes, fci fl ij >, .
leiiK-ut avec ses cour-ins, te génj,. X
Nourry el lo «ointe Clément de- ]«- .

Lcs débats de celle afifuire jen».'nelle .durèrent six jouxs. Enfin , «,7
des constata lions nialérielles fcivâ-ay:
l'accusé el les éntrgiq'.u*» tdfentg,a.*a '
.celui-ci, un jury '.d'une inipartiaii '̂ .
teiise déclara coupable La JloïK'iiTv "
fut  condamné ù dix aus de réclmj,,' '

iCcanmc «il nrravt souvint , \ j_
coni-Hminatiori -oblemie, ' «im revins
dans l'opinion se «fil en faveur du

'
lieiureux otKkicr. 3xr«président de [j,
d'sissises osa iplusicurs dtimaircliss ,.
lours vaines , tyoïxe le taire geacie,
des plus éininen,ls ju-risconisaïUcs j- ,
gleleiTe, si James SaiTlett, dei«m ,'
Abingor, klénxonlnai l'alisurdilé dej-
sation.

Ajoutons que, après qualor» s„ .
souffrances morales,. le ccjnlf ^ .Romoiùire fut rélialiilité, psir (iéw ,
10 .mars 1849.

En 180.1, il était notnnié in&iKx ĵ
la colonisa litfn en Allgérie, paie (ev ,
srenice ii Gliaimtornagor, CCJUJJJ,.
des iles Samt-Vii-ra-e H J>KmieWi .
in.-in.- l i i i t  suipuneur il laluti, enr«a,(a
maïklant «sinpûrïiïùc «les î̂ossessiM,-, (n
çaises.en OoéanaR.i't çlicvalier df j,
gion d'honneur. Retraité icn «1869, j
mort en .187.4 ; *a.i'cluii marié im
Jonies inais n'avait pas en dlenfai^

. JJa soi-disamt victime du lieutraj;!
lh ItoïKÙère, ^1

11|! de Morel), (po^
iiiaKiids kl'Ëynurguc. d'une- f.m;v,
TJoriiiandK-, qui comple eiinicrc <l~,
preVien-lants à lllteure aoluclle e: ^«plus ijiiniais parler d'elle.

11 est mbsodùnteirt «certain mabi.*
que toute cette affaire «fut mea lie 

^seiulc M"0 de Moirejl , que ies leltresi
nym<?s émanaient d'elle, que la ten
d'assas-siinBit fut , par elle, imagi:«
toutes rpièçes -et que le imailieurea
Reneiè-.re lut victime d'urne eépouv-oi
erreur jiidiciaire. llillons-nous d'à.»
que la ipen*ersité de M"° «le AUrj
c«r!ainement ineonscikïnlc et tf\
iin&me t-laït victime d'iuie hjsUiii
d'une aulosuggestion auxquelles ra
s'arrêta ipa.s assez malgré certaines t
ves d'un des médecins qui l'cxaiuoi
ol que jnell'etit aujourd'hui rplcini
en -relief ies travaux sur la malià
Brierre de Boisimont et de se* a
seurs.

Quatre ans «après, un dnjime qui de
également' révolutionner la ÎVonce, 1
Paîirc -Lafarge, nlioutissuit dts munie i
iicirtT* ;'ct^ seJ«l>'iîûjlè""'errï.Bt ' Juiàid
Dans un volume «récent (1) j'ai, «le 1
mieux, réhabilité eet vengé Maiùc G.p
injuslomeiit accusée d'avoir ompii
né LalUrge, son mari. J'ai toujours]
«lention, si Ilieu me ]>rôle vie, dc «li
lirer également l'iinroccnoe du _«u!i
de La Raneciérc, Jiuîis ce nie sera
pour rét-iblir une vérité historique
profit pour personne, puisque la i
viienit de fauclier la dernière deswnl
dc cot honorable ct inallieureux na
fut llragiqeiiem'ent oélèbre dans i£i
entière il y a exactement 80 ans.

Adrien Vt__u

(I)  Aladame Lafarge , par Adrien \
t vol. édité chez Dàragon , 90, rue Eli
» Paris. '

Nouvelles divers*
De nombreuses familles italienne!!

Constantinople.
— An Transvaal. «sauf d«jux on lrcj!

-¦ncore dispersées dans le pays, la r
est considérée comme étouffée.

— A près  nn discoars  patriotiijne pu
c- cf.T M. Salandra et des *Eoabaitn r,
année, le Séhat italien s'est ajourné.

LES SOUVERAINS SCANDBÏ

' ' : ilolmoë (Suéde méridionoltl, i
(Wol f f . )  — ILe'iroi de «Suède crt 1

ici vendrexH malin avec sa «suite, lt
est -riclicuient décorée.

A 9 h. 30, îe roi s'est -rendu an
où est aTriyé bientôt le «mi de !).«-•
à bord du croiseur Hejmdal. Irf '
Suide s'esl rendu à boiU penJJant.'«'
«le i'iiymne lirliônajf suédois. Les*
rairis ae sont eeimbrassws.-Rs sonle*
desiaenldus k lerre et «se sonit rents»1
ré-cùdeiiice au milieu d'une . f ouïe f
aflclanrail .

j A 10 b. 45, est arrivé le roi de S&
psu: train gpéKàail. IS a été reçu i»; k
de Suèile. Les souverains se so=l
brassés. '

Puis, après avoir aJccampaghé ses t
royaux dans leurs arparteoiiien'ls, k

1 dé «Sutîde s'est en*treb3nu avec à*>
d'eux ipêrtdaiiit une ' deirii-ihieuere ê ';

A 11 h. 80, Jes deux souverains ei
gers se sont rehldus ohez îe'roi de S1

et lia conférence a ccuremcnicé au*
A .l beure, a «u lieu un déjjcunei.

les pouipartcrs onl repris inun*-
ment.

Le marquis délia Qbiesa
Le marquis «ïeila Chiesa, frère *

Sainteté Benoît XV, est arrivé è. Bia'
vmant directement de Pêgli (près &l

nés), après s'être arrêté ù Lourd**-
warquis dell^ Chiesa, qui est 1" '
ca<fél de B^iolt XV, A quî, (j'aiUen-'



ressemble étonnamment , «st un ancien
officier de la marine italienne.

Son séjour à Biarritz siéra de courte
durée.

Confédération
Le nouviau minis t re  de Suisso à Rome

M. do Planta, nouveau ministre de
Suisse à Rome, compte prendre poaiaa-
sion de son poste vers lo milieu do jan-
vier prochain.

les permit de libre circulation
Voici les décisions que vient de pren-

dre lo Conseil fédéral au sujet des permis
de circulation sur le réseau des C, F. F. :

Les cartes de libre parcours, valables nne
année, aont délivrées uniquement aux per.
sonnes ei-après :

1. Fonctionnaires do département des
chemins de ler appelés par les devoirs de
lear service k voyager fréquemment «nr le
réseau des C. K. F.

'2 Membres de la direction générale et det
directions d'arrondissements des C. F. F.,
pia» les fonctionnaires de la deuxième el
Aa ta troisième classe de traitement , appelés
par lenr service i voyager régulièrement.

3. Directeurs et fonctionnaires supérieurs
d 'antres entreprises de transport ; excep-
tionnellement membres des organes gu-pé-
rieurs de compagnies étrangères, d'sprcs les
conventions conclues entre celles-ci et les
0. S. F., 'conventions soumises k H nti-
licaiion du département des chemins de ter,

t. Personnes ayant droit à n n  permis de
circulation en raison de conventions non dé-
nouçables.

5. Fonctionnaires pensionnés de lignea
prinoipales rachetées par la Confédération
avant 1910 et qni étaient an bénéfice dn libre
parcours.

Le conseil d'administration des C. F.
F. est chargé d'élaborer le règlement re-
latif à l'octroi des billets à pris réduits .

Ces déoisions entreront en vigueur le
premier janvier 1915.

U SUISSE ET U GUERRE
L« ravitaillement de Lille

par la Suisso
Le Conseil fédéral n'a pas encore reçu

la demande relative au ravitaillement
de Lille , mais la demande viendra ct il
est possible , dit la Revue , qu'elle rencon-
tre moins de faveur du côté français que
du côté allemand. Elle revient k ceci :
décharger l'Allemagne du devoir de ra-
vitailler Lille , et peut-être une partie de
la Belgique, et remettre indirectement
ca soin aux Français. Lo rôle qu'on de-
mande à. la. Suisse d'assumer est des
p lus honorables- Reste ù savoir si nous
pourrions l'accepter sans entraver notre
ravitaillement propre, qui se heurte à
de nombreuses difficultés. Le débarque-
ment des céréales qui nous arrivent
d'outre-mer ne s'effectuo déjà qu 'avec
beaucoup de lenteur.

Nouveau convoi de Belges
Soixante Belges, habitants dc Bruxèl

Ins, Liège, Ypres ct Dinant , sont arrivé!
hier soir à Genève.

De Zurich à Constance

','uatre-vingts membres do la Croix-
Rouge de Zurich ont visité les hôpitaux
militaires de Constance. Les blessés se
louent tous des bons soins dont ils sont
intiiurés.

• Une affaire d'espionnage
Hier vendredi , a comparu devant le

tribunal militaire territorial de la 2nK di-
vision, le nommé Julius dit « James >
Meior , né en 1881, à Cologne, et natura-
lisé Américain, qui était accusé d'avoir
prati qué l'espionnage au profit de l'Alle-
magne et de s'être servi du territoire
suisse pour y organiser un servico do
renseignements et de correspondance.

C'est le 21 novembre que Meier fut
appréhendé , à Genève, au retour d'un
voyage en France.

Gràce aus documents doDt l'incul pé
fu t  trouvé porteur, lc magistrat put éta-
blir que Meier était ou service d'une
agence do Lôrracb, chargée de recueillir
des renseignements dans les pays enne-
mi*, et se trouvait cn relations suivies
avec le chef de ce bureau , lo nommé
Kohlbccher.

Le Tribunal a condamné celui-ci par
défaut  à dix-huit mois de prison et
2000 fr. d'amende, et Meier à six mois
de prison et 1000 tr. d'amende. . •

Les deux accusés ont été en outre
condamnés à l'expulsion à vie^

l'our les prisonniers de guerre
en Bnssie

Les colis postaux envoyés de Suisse à
dos - prisonniers do guerre' allemands,
autrichiens et hongrois internés en Rus-
sie sont acheminés à destination par la
voie do Buchs-Autriche-Hongrie et Rou-
manie, _

Les accidents
On nous télégraphie de Sion :
1» dragon vaudois Alfred Mermoud ,

en garnison à Sion , conduisait un char
d'approvisionnement. Ionique ses deux
chevaux prirent le mors aux dents. Le
malheureux conducteur fut projeté con-
lid un réverbère et eut le crâne fracturé.
U a succombé la nuit dernière.
— On donne les-datai ls suivants sur le

terrible accident de Magadino que la
Liberté a déjà signalé :

Deux soldats valaisans, les nommés
César Summermatter.d'Fisten, et Emile
Kalbermatten , de Saas-Fee, étaient de
garde à Magadino lorsque soudain lo
fusil de Kalbermatten partit à la suite
d'un choc. La balle atteignit Summer-
matter au cceur. La mort fut instan-
tanée.

— A Signau (Berne), un soldat est
tombé sous son cheval , pendant un
exercice d'équitation. Il a été relevé
grièvement blessé.

LETTRE BE GENÈVE

La crise à Genève. — Chez nos voi-
sins de Savoie. — L'Escalade de
1914.

Génère, 18 décembre.
Les contrées agricoles se trouvent dans

une situation relativement privilégiée;
elles no connaissent pas la sombre misère
qui guette les agglomérations urbaines
et les populations qui vivent uniquement
dû commerce et de l'industrie.

' La crise que nous traversons aura
certainement pour eflet de retenir au
village nombro de jeunes gens et de jeu-
nes filles qui préféraient aux travaux
sains et libres de la campagne le labeur
astreignant ct débilitant de l'usine, de
la fabri que ou du bureau.

Le Teto\iT à îa terre qne préconisait
jadis M. Jules Méline, dans un livre cé-
lèbre, s'effectuera sous l'empire de né-
cessités que l'ancien ministre français
n'avait pas prévues.

A Genève, ia classe ouvrière souffre
dc la dureté des temps. Pendant le pre-
mier semestre do 1914, les maçons ont
fait grève et tous les corps de métiers
qui dépendent du bâtiment ont dû rester
les bras croisés.

Il n'y avait, par conséquent, d'écono-
mies nulle part lorsquo la guerre a éclaté
entro nos voisins. Aujourd'hui, tout
travail est arrêté ; les ouvriers italiens
sont rentrés pour la plupart dans leur
pays, mais les nôtres sont p longés dans
la plus complète indigence.

L'Etat fait ce qu'il peut ; il a entrepris
des travaux d'utilité publi que qu 'il au-
rait purenvoyer à des temps meilleurs ;
la ville, de son côté, et les municipalités
suburbaines font do même ; un comité
s'est formé qui s'adresse à la générosité
publi que ct s'eflorce d^ occuper les sans-
travail. Toutes ces initiatives diminuent
le chômage, sans toutelois le faire dispa-
raître comp lètement.

Au Grand Conseil , le groupe socia-
liste , pur l'organe de MM. Sigg, Naine et
Kicokt, a exposé ks doléances du pro-
létariat et a attiré l'attention du pouvoir
exécutif sur la crise des loyers. L'Etat
s'est concerté avec les autorités judi-
ciaires pour épargner aux nécessiteux
touto mesure do rigueur ; lo départe-
ment de . Justice et Police a logé à ses
frais les personnes sans appartement ;
d'autres dispositions seront prises pour
conjurer lo niai.

• M. Fazy a adjuré les députés de trai-
ter ces questions hors de toute considé-
ration politique. Lc Conseil d'Etat pren-
dra toujours pour règle lo sentiment de
son devoir et de ses responsabilités. Il
faut que la population comprenne que la
situation est gravo et que les ressources
Uo l'Etat sont limitées.

• m .
La position géographique de Genève ,

chef-lieu économique d'une contrée
étrangère neutralisée qu 'on nomme la
zone, ne laisse pas do causer beaucoup de
wnici au gouvernement ot d'anxiété aux
habitants de notro canton.

Depuis la guerre , et malgré la bonne
volonté des douanes suisses et du direc-
teur d'arrondissement, M. le lieutenant-
colonel Trabold, toutes sortes d'entraves
sont mises aux échanges commerciaux.
Deux jours par semaine, les mercredis et
samedis, la population du Pays de Gox
et de la Savoie descend en foule à Ge-
nève pour y vendre, avec les produits du
sol , légumes, fruits , etc., les volailles,
œufs, beurre ct . s'y approvisionner cn
denrées coloniales , tissus et objets di-
vers. Il semble vraiment que, du côté
sayoisien surtout , on fasse flèche de tout
bois et qu 'on cherche par tous les
moyens à aigrir les rapports de bon .voi-
sinage. 11 n'est pas de bruit, si sot soit-
il,qu i n'ait été.répandu en zone dans
l'intention évidente do jeter le discrédit
sur Genève et sur la Suisse.

Naguère, on criait Bur les toits que la
nomination du général \Villc avait élé
imposée pdr l'Allemagne ; hier, c'était la
petite Suisse qui approvisionnait la
grande Alltmagnode oéréales, de viande,
de riz et de pommes de terre.

Il est maintenant interdit de sortir de
la zone une douzaine d'œufs et. un sac
de pommes de terre. Maïs , blé, avoine,
fourrage: tout est prohibé. Notez que
nos- voisins sont encombrés de marchan-
dises qui suffiraient à nourrir une popu*
lation triple de la leur. On se perd en
Donjeclures sur les mobiles d'une pareille
att i tude

Mardi , lu classe de 1915, composée
do jeuni'3 gens de 19 à 20 ans, s'est
embarqués pourrejoindre les camps d'ins-
truction. La p lupart des Savoyards ont
été dirigés sur Lyon , Grenoble , Vienne
et Chambéry. Ils partaient p leins d'en-
train; deux 'd'entre eux me «lisaient Dft.

rement : « Pendant deux ou trou mois,
nous apprendrons le métier, et , en mars
uu avril, nous donnerons le coup d'é-
paule aux Anglais pour chasser les Alle-
mands de France ! »

Eu février, la classe de 1916 partira.
Il faut parcourir les villages de Savoie
pour se rendre compte des méfaits de la
guerre. Les familles qont décapitées ;
tout ce qui est en âge de se battre, de
19 â 50 ans, a quitté ses loyers. On no
rencontre qu'enfants, femmes et vieil-
lards. Plus de chevaux : tout a été ré-
quisitionné. Et parmi ceux qui ont ré-
pondu à l'appel de la patrie , combien en
reverra-t-on ? Une atmosphère lourde de
tristesse et d'angoisse plane sur la Savoie
et sans doute sur toute la France. Néan-
moins, la population 6e montre vail-
lante. • -

*\
La commémoration de l'Escalade, qui

donne lieu chaquo année à des divertis-
sements multip les d'un goût plutôt dou-
teux, a passé inaperçue. A peine , dans
les vieilles familles genevoises, s'est-on
réuni pour évoquer lc passé, manger la
dinde traditionnelle et se partager les
morceaux de la marmite en nougat. Au-
cune exhibition dans les rues ; point d'-
haï ni de concours de masques : le Con-
seil d'Etat avait interdit toute manifes-
tation extérieure.

Les pensées et les préoccupations sont
ailleurs ; aujourd'hui est sombre et nul
ne sait ce que demain nous réserve.

Ne nous laissons point gagner par le
pessimisme ambiant : serrons les rang:
et prions pour que la Providence écarte
de la Suisse les éprouves et les malheurs
qui ont accablé l'infortunée Belgique !

AUX JEUNES FILLES
Les bureaux qui s*occui>cnt de proté ger

les ieuncs Klles tt/i vo^a^eat «ici «u «m«
forte et méritoire besogne en ces temps de
guerre.

Combien il en a fallu hospitaliser qui
s'étaient trouvées dans la détresse par suile
des événements !

A Lugano, pat exemple, oo a eu loit aî-
faire à s'occuper des nombreuses jeunes
filles.qui partent pour l'Italie et qui, nc s'é-
tant pas munies préalablement de passeports,
sont retenues ft la frontière. On nous prie ,
à cette occasion , de rappeler que. pour l'Ita-
lie, tout comme pour les pays belligérants .
toule personne qui n 'est pas Italienne doit
être pourvue d'un passeport visé par le con-
sul italien. Pour éviter tout désagrément et
toui relarcl dans lc voyage, ce passeport visé
par le consul italien est indispensable et au-
cune jeune lille ne doit reculer devant lt^
frais que ces. démarches occasionnent ,* car
sans cette précaution, elles ne pourront tra-
verser la frontière.

La plupart des hôtels de Cannes et dc
Nice sont fermés , tout comme les maisons
hospitalières. Nous déconseillons donc aux
jeunes filles de se rendre de ces côtés, car
elles se placeraient avec grand'peinc.

La vie économique
ic isers

Le rendement de la dernière récolte su-
crière n 'a pas été aussi abondant qn'on le
croyait snr la foi des premières estimations.
Le pays qni subit le pin» grand deéhet, c'est
l'Autriche-Hongrie, d'où nous tirons nos pins
importantes provisions do sucre.

le ri:
Le riz compte parmi les denrées dont l'ap-

provisionnement est le plna difficile en et
moment, car nombreux sont lea pays, la Hol-
lande, en premier lien , qui en ioter«lisent
l'exportation, l.a dcrn-Avuva vient d une ma-
nière très active des brasseurs qui, i défsul
d'orge, se servent de riz ponr la fabrication
dn la bière.

L'.Tûln»
Depuis nne quinzaine de jours , tou» lea

envois d'avoine en tranait venant des ports
français a destination de la Suisse ont été
conlisipié» .par les autorités françaises , ei
nombreux sont oenx qui ont été retournés à
Marseille. Des • démarches ont immédiate-
ment été faites auprès dn gonvernement de
ce psys poar qa 'il autorisât le transit de cet«e
denrée. Mais d4j4 l'avoicus a atteint «n piix
inconnu dans notre pays. Ainsi les cent kilos
de cette marchon lise, qui se payaient il y a
quelque tempi encore 17 et li franca , sont
cotés aujourd'hui ix 30 et 32 francs.

I/'lmpcrUtlon du pommii d» tirr»
En Suisse sont entrés , depnia le t" octo-

bre , 7189 wagons de pommes de terre (Î11C
en oetobre , 3379 en novembre, t<00 pendant
la première quinzaine de décembre). Comme
la valeur moyenne dn wagon de pommes -de
terre.est de 1000 francs environ, cette impor-
tation représente une exportation de 7,189,000
lianes d'argent.

n'est pas seulement la plna eltleaee,
mais aussi, à cànse de sa hante puissance
n u t r i t i v e

le plus avantageux
des aliments de force.

Savoureux , préparé en denx secondes, n'im-
porte OÙ. H 6715 Y 4t7t

A. D' WANDER S, A , BERNE
Bave» le i
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NOUVELLES DE LA DEM
Li GUERRE EOROPÊENRE

En Galicie
¦ ¦ Vienne, 19 décembre.

Ji'irfciii de correspondance viennois. —
D'après àe_ informations données par
des «correspondant* qui ont visité le
champ de bataille dc Limanova (sur la
Lososina, entre Cracovie et les Carpa-
thes), le combat t'«Bt terminé par *a re-
traite comptete de l'ennemi de Ja Ca'iàe
ttccidenlate. 'Notre armée a «capturé
20,000 prisonniers et des quantités consi-
dérables de matériel de guerre. Les per-
tes des Russes sont iénormes. L'ennemi
esl .partout poursuivi «vigoureusement. La
populaftiorr Tcntre dans le* régions éva-
cuées par ks Russes.

Bulletin mue
Pétrograd, 19 décembre.

«Communiqué de Télat-major du gisné-
rah'-vamc :

«Sur. la rive gauche de la Vislule, une
a«3ca!mie à peu (près complète «a remplacé
sur presque tout l'ensemble du front les
attaques que l'ennrani a prononcées pen-
dant plusieurs jours et cpie nous avons
toules lOpoussécs. Vous avous entravé.
jeifcïj, l'offensive de l'ennemi en Galicie
ouest. Sur le front de Sanok-Lisko clan
sud tle Perzamysl), eiious avons manque
avec succès nos opérations d'o£fenïive en
y faisant 3000 prisonniers el cn captu-
rant plusieurs canons et mitrailleuses.
Le bombardement de la cota anglaisi

Isxndrcs, 19 décembre.
Suivant les journaux, le bambardeni^nl

dès Allemands a fak à Hartteipoot 9C
mort» et 250° blessés, à WhHbj* 2 inort<
rt 2 liesses: A îlàriicpooél 80 -maisons
i églises ot une école ont été atteintes
Les dégâts causés à llartlepool et Whilta
sont évalués à 40,000 livres sterling.

¦Berlin, 19 décembre.
il/a Gazette de l'Allemagne du Sord

NjportJ au reproche fait à l'escadre «Se-
mande d'avoir bombardé des vffles ou-
vertes-que céia n'est pas ex-art. Hartle-
poal ot Scarboroiigh sent dès bases na-
vales, défendues pair «les batteries, de cô-
tes, dont l'escadre aUxsnaiule a essuvé k
ten .¦• '• * . ¦ ¦•

Le raid de Frilxmrg-en-BrbgttJ
Londres, 19 décembre.

La nouvelle répandue par des Jour-
naux étrangers .suivant laquelle deux des
aiviateu» qui 4aa.v«,rcnt des bombes sur
Fribourç-cn-iBrisgau auraient.été ite-scen-
dus par les AUe-m9.Rd.-s entre Nouvoau-
Brisach et eColmar est inexacte. Le.s trois
aviateurs sont rentres dc leur raid sains
M «saufs.

U vaisseau turc cwli
' Athènes, 19 décembre.

(Havas.) — Le nombre ides victime
du ¦-Messotulleh s'élèv» à une centaine
dont plusieurs officiers allemands.

Nicolas II
Vladicaitcatc, 19 décembre.

Le tsar csl reparti hier .wnriri&li.
Dans la mer Rouge

Constantinople. 19 décembre.
.Rapport du grand quarlier g«incta!

turc :
Vn croiseur anglais qui naviguait de-

puis quelques jours dovant Akalia (miei
Rouge) y a débarqué des Iroupes. Xo.«
troupes aussitôt aocoumes Jcs ont obli-
goies à prendre la nier. Notre teu a dé
truit  les projecteurs du croiseur.

Le protectorat anglais sur l'Egypte
Londres, 19 décembre.

La proclamation du protectorat an
glais sur l'Egypte a été affichée, hici
vendredi, dans toul le pays du Nil.

Paris, 19 décembre.
L'Anglelere ayant informé la France

dc -son intention de .proclamer le protec-
torat sur l'Egypte, la France, s'inspirait!
de hi Déclaralion franco-anglaise du
8 avril .1901 concernant l'Egypte ot le
Maroc, a adhéré à ce projet . L'Angle
taire, ^'inspirant de 'la môme Déclara-
tion, avait reconnu le protectorat fran-
çais au Alaroc et avait «adhéré au Irailé
francocinarocrin du 30 num lîlt-2

Le nouveau sultan d'Egypte
Londres, -19 décent bre.

'Le rpr-inec Hussein Kamdl a été nommé
khédive d'Egypte, avec «W «litre ,de^sultan.

Une -note de l'office des «ffcwrescétran-
géres annonçant l'élévaitiari de Hussein
Kamel, déclare que le. khédive Ahbas-
Hilmi a été déposé «pour avoir fait «cause
commune avec l'ennemi.

La fortune 'privée du khédive, 'qui est
considérable, .«reste sa 'propriété.

Ln des correspondants de la Liberté
nous mande :

« Le «prince Hussein, oncle du khédive
détrôné et souverain aeUnîl de l'Egypte,
sous le protectorat des Anglais, est un
beau représentent dc ta race albanaise,
k laquelle appartenait le foiidaluur de
la dynastie , Mohamed Ali . De taille
moyenne, élégante et souple, «le grands
yeux noirs .vifs et syrnjpaihiqucs. le
geste ouvert cl amical, tel il nous est ap-
paru lorsque nous avons ou l'honneur
de lui être «présenté, SI y a une dizaine
d'uiiiiétw, par M . (N.; «n «compatriote ge-

nevois qui. depuis longtemps, s'occupait
d'agronomie en -Egypte. Le -prince Hus-
sein, qui est lui-cmème grand propriétaire
«terrien, s'intéressait beaucoup aux pro-
grés de ragriculture. que provoquait.l'ou*
verturc à (a çutturre des milite» d'hecta-
res -nouvellement irrigués «par les An-
glais. Tenu â l'écart des affaires politi-
ques, U aimait «à s'eolourer des conseils
d'hommes compétents tek que Al. N., qui
a expérimenté Ja culture de toutes espè-
ces de produils sur le sol du désert Teivlu
fertile par i'irrkation.

e Pendant cette conversation, ou nous
pouvkms reconnaître les connaissances
pratiques et l'esprit .judicieux du «prince,
nos regards se eportajent «OUT à tour sur
les.vastes salons, meublés presque tous
d'un pur style empire, et où d'innom-
brables b3)ek>ts artistiques témoignaient
du goût sûr du •propriétaire ; puis, de là,
dans les immenses aBées bordée* de ro-
siers, d orangers , de mimosas, dont -le
parfum pénétrant étoit rendu .plus vit
par un chaud soleil de mars. C'est dans
celte oasis, située à Giseh, sur la roule
des Pyramides, que l'Angleterre est ve-
nue chcricbcT ce descendant d'i.vmaïl le
-Magnifique pour en 'faire un collabora-
teur sérieux, qui fera vite oublier lc fan-
taseme khédive Aldus Hilmi. >

Allemagne et Italie
. . . • Borne, 19 décembre.

Le nouveau ministre d'e-tôlemagne, M.
de Bûîo-.*, s'esl entretenu avee te ministre
des affaires étrangères, M. .Sonnino.

Démenti Italien
Rome, 19 décembre.

«Des journaux ont «publié la nou.vd!lc
d'une «mobilisation partielle des troupes
ctalvemies pour Oe l*1. janvier prochain.
L'agence Slefani .publie un communiqué
démentant catégoriquement cette nou-
vettie.

Les femmes italiennes
& (a reine tles Belges
Milan, l'J décembre.

: «De Vérone au Secolo :
Il s'est constitué â Vérone un .comité

qui adresse ' aux femme» italiennes un
ae-ppe  ̂ en faveur d'une adresse d'hom-
mage à.la reine des Beiges.

Le Saint-Sièg» et les felligérants
Milan, 19 décembre.

: De Paris au Carrière délia Sera :
Le Petit Pxtrisien public unc interview

que <*JH ciyvoyé s,pé.cial à Raine, M. Bas-
set., a (Marne du cardinal. Gasparri, se-
crétaire d'Elat du Saiht-iSit̂ e; Lecorres-
ponJonl a fait part au cardinal des affir-
mations que l'on rencontre dans «certains
journaux au sujet de l'altitude du Saiat-
Sié̂ .vLs-à-ft-is des fr Migjlimto. Le secré-
taire d'eEtat a protesté énergiquement
conlre les affirma lions-de ceux qui re-
preerfivk'nt le Sanrt-iSl<sge -et la presse ca-
IhoLque italienne.- îiutanniifiit celte de
Kome. comme partisans de TAulriche et
de ï Allemagne-contre la Vrance. Le
Saint-Siège ol la presse calholique gar-
dent dans 4e conflit l'impartiatilé la plus
stricle. pour des raisons supérieures qu'il
est ifaicile de comprlcOdre.

Parlant ensuile du bombaidcemcnt dc
Reims, te cardinal Ga-vparri a dit que te
Pape a-vait écril à Var-chcvAquc de cetle
ville, Mgr Luçon ; mais, on ne sait pour
quelle raison, ki lettre du Souverain Pon-
tife fut arrêtée -pendant vingt jours à
Tours. Benoit XV a âcrit aussi à.cc sujet
au cardinal archcmtque de Lyon.

Le cardinal Ga.-<j>arri a ajoulé que le
Souverain Pontife avait fait parvenir dès
les .premières nouvcH-rîi sur ia détresse de
b Belgique, 16.000 francs pour secourir
le* Biiiges nécessiteux. Lc Sacré CoDMgc
a versé, dans lc mème but cl à la môme
date, -une somme de 3000 francs

Milan, 19 décembre.
De Hume au Corriere dcllà Sera :
D'après .Italie , Sa Sainteté Benoit XV

a envoyé ces jours *! au cardinal Mer-
cier , areirjvèquc de Alalines. une nou-
vefte -so-ïme «p-Ravée sw sa cassette
particulière.

Angleterre  et Saint-Slà ^e
iltlqn. 19 décembre.

De J/ondrcs au Corriere délia Sera :
Des associations protestentes : aevaicnl

manifesté des craintes au sujet de î'im-
pressioit produite dans les cercles ita-
liens par 3a nomination d'un embassa-
(teur d 'Angleterre «près-Je * Vatican. Sr
Euteuaird fittsy 3 écrit à.cc sujet une lettre
au «ici-éSaire de" la Ligue prote*bml«. Il
y décJare que le gouvernement anglais
avait fait part , avant la nomination de
sir Howard , de ses intentions au gouver-
nement italien.

Sir Henry Howard est attendu poui
aujourd'hui samedi à Home.

Dis! indiens
Borne, 19 décembre.

lœ Paejie a nonwné Mgr VîTi-Vi , évoque
titulaire de Troade, comme chanoine de
ki basilique valiuane.

Algr Pescmi. ancien secrétaire de Pte X ,
a été nommé chanoin." de 5Uinte-«Marie-
Majeuri'.

Souverains Scandinaves réunis
Malmoë (Suéde méridionale), 19 déc

i.a ciWwNuite «te .l'hommage des élu

ERE HEURE
diants, qui s'est déroulée dans la matinée
d'hier «vendredi, devant les trois xois de
Suède, de Norvège et de Danemark, a
offert «n tableau magnifique. Une foule
de peuple remplissait la place du Mari
ché, où se trouve 5a résâitence. Environ
500 étudiants avec lf drapeaux s'avan-
cèrent en cortège. A «teur apparition au
balcon, les Toas fument aecdamés avec en-
thousiasme. Après une allocution du pré-
sident de l'une des sociétés d'éludianls
et l'exécution de â'hy-iiuifc national sué-
dois, les étudiants défilèrent dei ant les
souverains, qui saluaient cordialement.

Des bombes
Milan, 19 décembre.

La police vièall d'arrêter deux indivi-
dus, Dominique Gheîdi et Amilcar Iii-
naldi, qui ont été trouvés porteurs de
trois bombes.

Un attentat devait êlre commis aujour-
d'hui, sameSdi, pour .commémorer la mort
A'Ob.in-'.Sarxi.V., qui i\& tSitssM i. Tiieste, &
y a trente-deux ans, pour a-voir tenté
dlassassiner Tempereur Erançois-Josdph.

GheJdi revenait de Bâle, ce qui fait
croire que l'attentai aurait été prégnaré
en Suisse.

SUISSE
Peur entrer en Franc::

Berne, 19 décembre.
Suivant des informations formelles qui

viennent d'être télégraphiées «de l'aris i
l'Ambassade dc France à Berne, oa ne
peut plus entrer désormais cn France
qu'avec des passeports absolument eu
règle, -portant la photographie, le signa-
lement, la signature de 1 sntéressié, la na-
ture des -pièces produites et l'indication
du lieu exact où l'on se rend en France.
Aucun laissez-passer n'est «plus admis.

Pour les prisonniers de guerre
Genève, 19 décembre.

(P. T. S.) — M. le conseiller tuttioual
Ador ct M. te docteur Ferrière, de Ge-
nève, qui s'étaient rend-us' 4 Berlin pour
y engager des négociations, au nœii de
la G-roix-Rouge, sont de retour. Bs ont
été reçus avec la plus grande bienveil-
lance, dans la capitale olkauande, par
M. de Belhmann-Hollweg. Avec d'autori-
sation du ministère dc la guerre, ils ont
pu visiter les camps des «prisonniers à
Magdebourg, Torgau et Zoss (Prusse),
elk ont constaté partout que Jes «plus
grands efforts sont faits cn vue d'allé-
nxter, dans la mesure du passable, tes ri-
gueurs de Ja détention ipour tes malheu-
reuses victimes' de ia guerre.

Un accord a pu être conclu, sur la
base d'une proposition de Ja Croix-«Bou-
ge française, pour assurer, sous le con-
trôle des comités nationaux el de dcélé-
egués neutres, une distribution impartiale
des secours de tous genres qui /Oourraient
être envoyés aux prisonniers des deux
pays. Le projet d'énhanger «ceux qui sont
grièvomsnt blessés elqui ne peuvent plu5
retourner sur le «front est envisagée avec
faveur, en Allemagne.

L'ambassadeur dEsjpagne à Berlin, qui
est chargé de la protection des intérêts
français, voue à la solution de ces ques-
tions le plus vif inlérét. La GroixiRovrçK
aJtemaarie et les ministères des affaires
étrangères et dc la guerre reconnaissent
hautement les servîtes «rendus par l'agen-
ce de prisonniers de Genève.
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FRIBOURG
Élections au Grand Conieil

J!# Reui»t oflifiellf publie Sar̂ été du
Conseil d'Etat •fixant au 17 jan-vipr: l'élec-
tion de ti-ws .ed^pulés au _ Grand, Conseil)
dams ïés. icfjxsje* Wie 5a&arp»e, de îa.Sin- '
gine et de. la, Grjiyère, .Çpur« remplacer
MM, Louis Cardinaux, lean: «Bariswji et
Louis «Morard, dôoédés. ;

Anniversaire  de la moit do B. P. Canisius

.Le Semaine caihpliqiie, dalp son ' nu-
Jnéro de ce jour, publie <c <jltï sùèi :

' Le Bienheureux Père Canisius'est mort
à J-Tibourg, te 21 décembre 1697. j

Oet y-jotaereaire sen» célébré .soten-
•uellement, cette; année, ¦ dans; l'église du
Collège SaintT.Michçl, lundi, 21 décembre,
à 8 heur«s du .wiTcv.., ; . .. . . .  ; f ] . . t . .

La cérémonie stouvrira par .̂ chsnt ,
ù» Veni. Creator, nvec apceampagnpiient
de l'orchestre du . Collège, , piiis Aes fteli-
ques du JBtenhçuTeu^ seront transpqr-
tôos. de la chapelle où eues reposait au
chœur de -l'église, où elles ratoronv ex-
posées ù la vénération de$ fidèles jusqu'à
inuTdi-sair.. . . .. . . . •_ . .• . . . j ,

Sa Grandeur Monseigneur Smet éyê-
de Lausanne et . Genève, a bien (voulu
accepter de prononcer ensuite "une. allo^
cution de çàreonstance. , . .' - ' , ;

La céféaionie se «terminera par divers
chants «et par la Bénédiction du -Saint
Sacreineîjt-

Mardi matin, 22 décembre, plusieurs
messes «feront Célébrées et les fidèltx au-
ront librc.aecès û la chambre où est-mort
le Bienheureux. ,

Nous espérons que les lidètes se {eTonl
un devoir, à l'occasion de cet anniver-
saire, de venn* .prier celui' qui' fut l'Apô-
tre de Fribourg et qui, après nous avoir
donné les dernières années «de sa vie,
nous ' a confié ae soin de garder seo
tombeau.

Première nusie
Demain dimanche, à réalise coilégiaîe

«te Saint-Nicolas, aura lieu, à 10 heures,
l'émouvante cérémonie dc la première
messe d'un enfamt de la paroisse, : te
R. P Jean Bondallaz , 'Ussionnaire de
la Congrégation du Saint-Esprit, j .

>Lc. sermon, der «rconstanoe s«ira;pro.
noopàjpv te, ftére, P. Moaptagnp, O. P.

Tous les assistants à 8» «première messe
IKnirront gagner une iudu3gçncc pléifitirc,
aux conditions ordinaires de «cette .faveur
spifilueile.; . r J
,/A'prè$.,4'c>eçïlentcs éte^tes o^, .Gffijqj e
SauU-Hichel, te R...P- "feondatez dùertii
pour te s«jmiuaire d6? Mrssiops, de it'Jie
v.illy, près Paris; H, y resla ^quatre-ans
Au début de Ja guerre, il;r«vint.se mpU'n
au service dc la patrie et .passa deux
mois sous l'uniforme- eLes; temps troubJé!
l'enipôdiant dc rentrer en Fa-aiiice, pom
y recevoir les ordres, S. G. Mgr Bovel,
«vëque de Lausanne et Genève, lui â
donné l'onction sacerdotale, luer matin ,
vendredi, dans la chapelte ete l'iEv̂ clié,
ainsi qu 'ù uu autre religieux de la BSBpK
congrégation, le lî. P. Nitaler.

. Demain, le nouveau prêtre fribpur-
Reais. nieontera pour 1" première fois à
l"»Ulel. ... ^ ; . . .  _

{"¦'•est un honneur et une joie pour îa
paroisese dc Saint-Mco-Ias et pour la, fa-
mille du. futur .missionnaire de. donner à
l'Eglise un enfant qui s'en ira bientôt
proipager la vraie foi dans le contipc'nl
noir. Réconfortant et pieux exemg/lc,; qui
ne manquera pas de porter des fruits
d\V'.i{«"a_<yn salutaires et contribuera ii
faire surgir des vocations saiceidotaîes
nouvelles.

Congrégation de l'Enfànt-Jéius
Demain dimanche, 20 décembre, à

4 % h., aura lieu la fête mensuelle de la

i Feuilleton de LA LIBERTÉ

John lé Conquérant
PAR PAUL. VAUTIER

Lo Iracas d' une charrette à bras,
roulant dans la cour de l'hôtel da la
PJanquette, fit vibrer les ustensiles' de
cuivre suspendus au* murs do la cui-
sine où les Leduc achevaient leur repas
du soir. I I

' .Presque aussitôt , Hector; le donvs-
ti que, parut à la porte :

— Madame, s'écria-t-il avec effare-
mont , je r vous apporte des colis da la
gare... J'en ai p lein ma voiture et je ne
pourrai jamais les jnonter tout seul ...
11 y a bien trois voyages à faire... Il
faudrait qu'on m'aide L , , , . , . _

— Francine, éclaire-moi, dit la pa-
tronne en se levant de table.

A la clarté do la lanterne de roulier
que soulevait sa fille , M"» Leduc- jeta
un coup d'œil sur \ei bagages, ces baga-
ge uo peu mystérieux d'après insqi|cl5
Bl"8 Francino s'ingçïtiait k so fairo un»
idée des voyageurs dont ils^

anupiifaieri'
la venue. C'était, trois grandes malles
plaie» dites da paquebot , au* angles
garais de cuivre, en toilo havane bariolée
d'éliqueUe» d'hùtelSi puis uu faisceau

Congrégation de TEnfant-Jésus, dans
l'église Collégiale de St-Nicolas : proces-
sion des enfants.

Les vendndU d« la GrctuUe
Hier soir, veridrédi,-devnnt uii nom-

breux auditoire, le Rev. l'ère Mandonnot.
professeur k l'ÇniversIité. a parlé de. la
Sirile pittoresque el artistique.
.d-B .voyageur qui visite 'l'Italie va

ordàiuûrement jusqu 'à Honte, te plus au-'
dacieux va .jusqu 'à Naples, ' «nfln, j 'uuit-
ionr. da «tranquillité «t de belles clioses
se erend en Sicile. -C'est, À coup sftr„la !
ipartie la plus orig_ni«ii.".dc lUtalje . Les
<:ar-_c:ères propres de l.'He' sont "faits des
<oalrasles de coideur et'de IccmiVe qui
•De se. rcnccnlrem nulle- pari ailleurs ; la
«a:ure «i les hcm-n'ics «e sont ing.jiué3 A
¦ks force les «jfcas iraj^pts pôses»>>\
. «IJ* nature géologique de la Sicile est
U même que «*le du coirtinenl, .pins les
terrains volcsnkpies qui «nlèvêrt ch pays
toute sa slahilité et ^ 'Biefarité. LLtna
est le noyau 'principal des erupiiciis.

the climat est te^opéré ét'oégularrsé par
la mer. Le thocmométee ne descendiguèiy
plus las qvrt; io d«gi«és. On peut t ĵour-
nnr dvK.imbis en -iSàoite sams ^r un
nua^e au ciel el il n'y <a pas un jijur de
«L->j_nê«> où l'on ne voie briller 

^
de poleil

', ira -végélaliéli eèst "des .plies"luxuriantes ;
to«»tcs les -côtes ^tajées sont nw^nifique-
nient «niées d'àrhrts '.verts : orangers, ci-
traimters, vbènes verts, palmiere, for-
anafit des contrastes à l'infini. -i .

La cuïlure est . très .eTcjjuniërjetrioe,
mais l'agricullurc souSfre de la" trop
graaide ci«r0priélé ; ,;les latifundia sqnt la
plaie de la Sicile comme de toute l'Italie.

¦Les .villes siciliennes sont toute» très
vi vailles -. Palerme -présenle nn ipiamier
oeap d'cil un aspect féerique n>aa* sa
conque d'or el Sas monuments d'art nor-
mand ; Syracuse .n'est plus que l'ombre
de «.-c qu'elle 'était dans l'antiquité. Elle
n'a .ràen .perdu de son cachet moyenâ-
geux caractérisé par ses r.ues étroites et
tortueuses ; tlstane est Ja cité moderne
coBHneîssuvte, les fêtes de Saimle-^gathe
y sont célébrées avec grandes pompes e!
dans lin cachet d'originalité qui attire
de «nombreux «étrangers *, 'Mestinî, lai mal-
heureuse, n'est pas une r.uin'e suparbe,
elle, ne renaîtra-jamais de «es cendres;
elle cest enc-ji* aujourd'hui telle qqe l'a
laissée le 4rarBblemcnt de terre de 1908 :
Tawmjtee est lc Tendez-vous4 des yoya-
geuxs qui viennent chercher le repos cn
'Sicile. . c '; ,. - .- '. X ': '. '

Passant ik la partie artistique, le savant
conférem-iter. «fcua X ; p à & b. des cirilisa-
tions qui se sont heurtées en Sicile at ont
ttoîvné à l'art du -pays un caractère com*
posr.e. «i*s Arabes, les iGrccs." y cipienl
•laissé de anagnifiques monuments que lei
treniblorocncls ede terre ont anéantis. L'art
nonniuad a été l'apanage de «l'ite, témoin
la spendide cathédrale défigurée par un
dôme construit au XVJlI me siècle.

•De nombreuses projeclions, onl illpslré
la très agréable et intéressante «auoerie
du R. P. Mandounet. i"*

Oonférences pour les dames
et pour  les {aunes filles

D«mx conférençea d'instruction feli-
giouse pour les dames et .pourlcs jeunes
filles auront lieu , la semaine prochaine :
l'une lundi , à 8 h. du soir, l'autre, mardi,
à (> h., au local ordinaire ,, salles supé-
rieures de la Banque. d'Etat.-

Les planteurs de tabac et le monopole
Lo syndicat des planteurs "do tabac de

la Bvoyc ,réuni jeudi à Payorno, à d-épidé
sa distolution. Après avoir, entend^ un
rapport do Jf. Francey, dépulé , à Cous-
set , l'assemblée s'est-pronobeée coptre
le monopolo du tabac , mais en faveur
de l'impôt par le système de la bande-
rolle, commo plus prati que, moins oné-
reux ct puis productii. ;

de cannos, parap luies et accessoires di-
vers enveloppés dans .un plaid écossais-

— Mais ca sont des. Anglais ! lit la
jeune '.fille : ils ont .toujours trentî-six
bagages avoc eux... Regarde les éti-
quettes : Enrcgislercd ... Charing-Crass...

— Pourtant , objecta sa niére, j«: ;**ois
là: Sorrcnto... Hôtel Tyrol:.; Chanionix...
;:— Tiens , il ry a un*nom : M. John

Marlow. Je te Je disais , c'est un Angfpis !
— Oui , c'est un Anglais, .confirma le

domestique, je le.savais bien,
Et Mmc Leduc : o. Tu ii': pouvais pas

le dire p lus tôt ! Ali I -bion;-merci,! un
Anglais !... Nuits «vonï bien besoin dc
lui ! H va lui falloir «les plais impossibles
à ce monsieur,-unctablo-séparée pour
lui tout soûl , cinq porsonnos. pour le ;scr-
vir ! A l'heure qu 'il est surtout, çà nc
psut pas mieux tomber !... 'Comment
«ais-tu <fuo c'est un Anglais 1.., L'a*-tu
vp ?... Vient-il;?;^^ Qu'est-ce qu 'il t'a «dit ,
cnlii! ,? . .., ..w :'-, ' • ' ' ' . : •.

. —,. C'est un grand jeune hqii>moiqui
parlai t  comm-? ça : <« Ç'été vô lé gargonm*
ilu iiôU'ï de la PJanquette ? - Abra,
voyant que.j'avais affaire à . un Eng iish,
iç lui . répond* : ? Tes l » . — Vô parlez
anglaiso ? — Je lui fais : Nô.— $6,
anglaise ! Vô portez à .l'hôtel toutes ces
bagages A- .moâ rxact'mmt, gar«;onno 1.
^o vais direct ! » «C'est tout ¦ co qu'il
m'a dit , c3 . -. . , . , X- . • i .

Attiré par ce baragouin , dont la|re-
pwducliiin s.in« «tente hikei liili-Ie faixait.
rire sa lille, •ljedu&***ï-*tsH" approché
d'elle ct , par-dessus son épaule , exami-

Pour les orpheline belges

, ,-,,.., . • - .  Fr.
Listes précédentes 12,093.90

.7"» liste
Ecole des garçons de Montagay-

Ja-Villo ,., 11.50
Club de^ Jeunes, Fribourg, par. •

réntremise. dè Û. E. Winkler 14.40
Ecolo de Çorraéroà .' . '< 14, j
Ecole de Cournill(;'ns. , ...̂ , 'Mé

te concert du là dépeniïfii .
Le comité du concert.de bienfaisance

du 13. décembre se fait un devoir de
remercier encore lo public fribourgeois
de . l'empressement avec-lequel il cet
venu applaudir les aimabtes artistes dt
Genève, dû Vevey et de Lausanne, qui
nous ont valu la belle audition do di-
manche damier. - ¦

La recette brute.de ce concert a été de
1067 fr. Tous frais déduite, le bénéfico
net se monté à 900 fr., répartis de la
manière suivante.; . . . ¦ 

FR.
Office d'assistance .. . . , :.. - , . , 200
Cadeaux de Noël aux soldats sous ... .
- ' .̂ ea armea- f . ... .< , .,.,.. 100
Pour les escadrons fribourgeois ô

Jafrohtîéro . ° , ., . , .v . . 100
Au colonel do . Loja" pour la caisse
¦ darcours dc3 soldats , 100

Uuvroir de» blessés français 150
Pour les Belges demeurés en Bel-
'. giquo . 150

Soupes communales , . - , 50
Patronage de l'Enfant-Jésus, Villa

Miséricorde 50

. ,
: 

, • - .  -
¦
• 
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• Mais, nous écrit on, si la générosité
du public nous a permis do soulager
quelques misères,, nous devons une
grande reconnaissance aux artistes grûce
auxquels la soirée du .13 a été si réussie.
M™- Dehogis , comme toujours , a ravi
l'auditoire par sa magnifique voix au-
tant que par la perfection, la variété de
son interprétation et l'heureuse compo-
sition de son programme; celui-ci, en
effet , nous a donné, lu joie d'entendre
successivement les vieux mailres, avec
l'air à la fois grave . et passionné de
Hamdel jusqu'aux accents poignants
d'un Duparc et d'un Doret. Nous avons
admiré ta diction dam la légère Canzo-
netta italienne et daiis le doux et gra-
cieux Wiegenlied.

«« Quant aux chansons du Piémont,
reconstituées par Sinigaglia, elles avaient
pour nous l'intérêt de la nouveauté, et
M">e Debogis nous a tenu sous  ln chsnws.
àe son art délicat en détaillant ces vieil-
les mélodies dont ello nous a dongé la
primeur. Nous savons un .grë infibi à
l'aimable cantatrice d'avoir chanté en
bis les Feuilles mortes, de Doret , mor-
ceau saisissant qu'ello met admirable-
ment en valeur.

« .Les chœurs dos dames do Vevey
nous ont lait cormailix- deux • genres de
musique bien différents : le Printemps
(héla3 ! comme le printemps trop fug itif ,
et que l'on eût aimé entendre denxjois)
et l'Automne, dc Sokolov, où passe toute
la mélancolio des chansons russes; les
déJicieu^- Noëls qui, sous leur apparente
simplicité, cachent une finesse do détails
et do nuances parfaitement ronduo par
lc eteeur do Yoyey- . . . , • i

t M. Lassucur fait honneur à -ron ..pro-
fesseur M. Nient i ; sa technique brillante
et sûre se joue des difficultés les plus
.grandes, comme dans Triana, par exem-
ple, et dans l'Etude de Blan«b.ût;> On
peut prédiro un bel , avenir h co jeune
talent auquel les années apporteront ,
avoc la maturité, la maitrise et la cons-
cience do sa personnalité. Le publie a
particulièrement goûté l'élégance ' et
l'aisance dc son jeu dans la sonate de
Chopin. »

nait les bagages à son tour . En hôtelier
habitué à ne recevoir lo plus : souvent
que des paysans ct des commis-voya-
getirs, il no cacliait. pas sa surprise :

— Comment se fait-il qu 'il elescende
ici , puisqu'ils-voulant tous aller ù l 'hùt- rl
d'Albion... C'est'étonnant; . - ? ¦ '

— Quand je lui, ai,répondu « YesJ »
il flfadit : " Vô parlez anglaise ! » Alors...

— C'est bon , dit la patronne , rentre
ta voiture sous le , hangar ot attelle lt
i.'.'i i ' i iolel  du monsieur qui est à côté.
Allons, « rnoùvp-toi » un peu ! ' . _ |-..

Puij, entrant dans la graJndo salla où ,
sous une tête de chevreuil en écnssôn ,
un rcprcsentanl do commerce écrivait
sa correspondance , M"8 Leduc déclara
n son mari ::

— D'après cts que raconte Hector,
\\ no parait p^s pauser-aussi facilement
que le grand roux qui était, yenu huit
jours .içi, il.y a dsiixans... Mpis Franciite
va-pouvoir  lui-parier anglais, c'est son
affaire. - , • ¦ •
. . — Moi, s'écria la-jei^ue.fiyr, en. repo-
sant la lanterne sur i une tablett?; tu
suis bien que j'ai to,ul OHbJié. .Je t'assure
qus>4rc nlïii sw$ plus un snct
. .-—. Essaye toujours. Tu-rctrouyeras les
motspetit à petit- pourquoi n'essayerajs-
tu pas ? Je mo dfmande à.,qu«ji ça noba
o servi do..te.mottro cn psnsion jusqu'à
dix.-.sop t, a"ns! ; - ,; ... . ,: • ;. .. , S !

— Va, si je savais, moi , appuya Ié
père, jn ne me forais pas prier. Quoi
qu 'il en soit, jo descends toujours*»-la
cave.chercher du vin.

Le pétrole
, ; JtiL^'iearûio elC1'' (denrées côlçnî clcs
à. Friliourrg) nous annoiiçaicnl liicr que
lies amrivages ide pétrole élaient tte nou-
veau ,auspcn|«liii '33 j«araît «que ele trçqisll
.Jwr Cents-ifi citeore u'ne'ifô s fijnûié'; lt
iCoirsrail ifé'dérai est cn jpourijariérs il ve
«Mtjct âme -i'lta\j« «t il fatrt nVtemire pa
liiminçciit 'fp xe les. néjjocialioiis. aient
•abouti. ,' ¦¦ . ' , , ' |

Selon une dôpèclie <te ce nïiilin, rela-
lavA' \u\« àntortnalion de ia.iJégaHon de
.̂ iiisse A Bome, le ,<omvenuMiici'.l italien
s'esl déclaré dispose ù { aulomor l'pxpor-
liSion en Sni»c <lii «pécule qui se jrojive
a bord d'un «des esteamers r̂isis. Ori peut
done «'attendre il ce que nôtre approvi-
sionnement en pétrole puisese s'offcdiier
sans «trop de tïèlai. Ht «wa saiis dire çejictv-
Janl que la pénurie ne disparaîtra que
pruKréisivemeht.

Concert en faveur de l'Orphellnàl
. , Nous , rappelons que .

^
demain :après

midi,, à,5.h., dans la grande sallcide . la
Cronette. la société do chant .de la ville
dei ,Fribourg donnera , son traditionnel
concert çn faveur de l'arbre de Noël des
enfants de l'Orphelinat., , , > v . . . .
.; ?fo»3 osons espérer que la générosité
iûépuisablq dont le public o.f fait.ipreuvé
jusqu'à présent, -yis-à-vis. de diverses
bonnos couvres , ne se démentira pas
demain. Aussi, chacun voudra prouver ,
par sa présence à la Grenette, la sympa-.
Une qu'il porte àla Société do chant , et
surtout aux pauvres orphelins du pays

Nous Bavons que la société organisa-
trice a voué tous ses 6oins à la prépa;
ration de co concert. Elle s'est assuré le
concours de quelques dames de le,vilk
et de l'orchestre à cordes. Les enfants
de l'Orphelinat exécuteront, sous la di-
rection experte de M. A. Hug, quelques
ebeeurs, qui ne manqueront pas de
recueillir les app laudissements de'tous
lés auditeurs.

Voici, du reste, le programme, qui
i; tr-iis promet de belles jouissances artis-
tiques : --- . ;
1. Chcenrs d'hommes (Paroles de J. B.) :

a) Sois fidèle, mon pays : G. Angerer.
b) Itelvéticn,.snr ta patrie : 3, Vogt.
c) Confédéré» j J, Bovet.

2. Chccnrs d'enfants :
a) Le Général Printemps (par. de J.-B.) :

F. Abt. . ' .
b) Poorqnoi, petit enfant ? : J. Iteusseaa.
e) Histoire d'Arthnr, le petit canard orgoeil-

leoï : J.¦Dalcroze. r
3, Orchestre à cordes : ' - • , . .

Itomance cn do, op. 225 , N" '2 : W.-A.
Mozart. .

4, Ct|-œars mixtes t - ¦ -. ¦ . '«. '. .y/ '-Byj
a) LeVe-toi ;,") Aux pâtres solitaires, viens

noëls harm., par J. Bovet.
5. Chœur d'hommes :

An bivouac : L. Kcmpter.
5. Ohecnre d'enfants :

a) Sur la'ronto blanche : J.-Dalcroze.
b) La chanson da sol natal : J.-Dalcroze.
c) Joyeux ébats : C. Volkmann.

7. 0r<_ie3tre k cordes : , .
Rondo en sol, op. 525, N» t : W.-A.Mozait,

8. Chœurs mixtes :
a) Lc bel ange du ciel , nocl par J. B.
b\ Or.mon voisin ,vienxnoolharm.parJ.B,

9. i '!. . - . r r r  d'hommes et orchestre à cordes r
L'arbre de la liberté : P. Faaabœnder , op. 13
Prix des places : Réservées, 3 fr. ; pre-

tniéres, 2 fr. ; secondes, l ft .
La Caisse eera ouverte dés 4 h. 30. i
Que chacun apporte donc demain son

obole à cotto œuvre locale si di gne de
sympathie et prouve ainsi que, malgré
toutes les misères pour lesquelles on a
déjà été 'sollicité , on a réservé,une part
aux orp helins de Friboure.

î.'.'.r - r c t i ' »«<¦ y,t <âts »-_>earn'pom-
picra. — Les jennes gens de IS ans et au-
dessus habitant les quartiers de Pérolles cl
Ucanregaid qui auraient l'intention de faire
partio 'dti coip» des sapeurs-pomp iers sont
pzjés de bien vouloir se rencontrer ce soir
«ainedi, à 8 heures , an café brasserie de
Bci-iegard.

11 parlait encore quand la porte s'ou-
vrit brusquement , et un jeune homme
rasé, coiffé d'une calotte de voyage, lit
sim eAtréc daiis la salle, ayant . sur le
bras un. caoutchouc beige et ù la jimin
une valise.. Do Tune dos pocbes de son
ample blousé de drap vert , , à martin-
gale et à p lis,, le haut d'un guide rouge
«'«'¦passait. C'était un de ces beaux
spécimens de-l'hommo moderne , rompu
aux sports , dont la sveltesse hardie de
comédien et la carrure mus dee dé gla- •
diatcur en imposent aux .autres ' hom-
mes et qui, pour la plus grande renom- .
mée de la race britannique, v o n t - e t e
viennent à travers le monde-

Lo représentant de commerce . s'en
était allé et la patronne de l'hôte) ' en
rcbvant un coin de son tablier , s'avan-
çait vers lc nouveau venu :

— p était bien ici lc.lid.tel de la Plan-
quettç ? .demanda l'Anglais , syllabe par
sy llabe et el'une voix gutturale.

La , çonyictiçn qu'avait ^i"
10 

I^educ
ele ne pouvoir rien comprendre.à ce liiP;
gag.-; l'emp êchait d'en saisir' le «sens
précis. Si tournant alors vers sa fille,
;l-. r -ri ' iul -ji. d. ¦ ri'.'re tes rr .deaux J, î 'anuw
ïouge de la cuisine-: " -Je ne comprends
pas , lit-elle, mais cause-lui ! »

Puis,, haussant les épaules et repre-
nant son eang-froid devant l'étranger
patient.

— Oui , dit la patronne, à tout  hasard.
— Surtout, r'élé bien ici un hôte

français ¦ comme ¦ il n 'y avait pas d'An
glais dedans ?

flux agr icu l teurs
L'Office cai-.toeii.'il du travail informe

los aïriculU'ure que, ,pnr suite ele la crise
oxlraoriliuriire qûù sévit , un utomlifc très
éJe'yé .«de vachers et Ué <diarreliC[s ;afflue
A isom' bureau , eh quête' de'. plnpi ppur
NoS, , L,'Offi*e ; prie, -en,, cemséejucnoe,
twn_ les ipatrons «qn'r ' seraient,, dôsireiiit
di'cniùtger quelqu 'un Vie bien vouloir
s annoncer fliu .çhuiiuu, AxoniUC .d* '̂-'
rolles, 12, A Friibburg.' LWrieê «fcija tout
sent posiibte .pour servir cJtncum rselkin SîS

désirs cel <lans _ te Jilu's bref délai ipcjsslbic.l
he «service de pteeKinicnt est ceumpléte-
me-nt gratuit. '

Almanach du Pire Girard ! .
. .Ge inouvel almanach, qui paraît: cette
an*aêe?tâ, .pour la, promièro lois, sort ùc,
l'imprimerie.Heprj Butty et, C'S.à Esta-
vaycr-le-Lac. II coptient , dans sa pre-
mière partie, le calendrier pour-f9|5. Cha-
que jour rappelle «un fait histori que ou uno
maxime. Vient ensuite un cours, aperçu
biographique sur Je. Pèro .Girard -,, puis
quelques articles sur le» sites remarqua-
bles de notre'.canto'n ,:rEstavayer , Murist ,
l-'ribourg, Gruyères , Jilorat, : Bulle et
Hauterive., .Suivant quelques conseils
aux maîtres et prolesseurs, tel que le
procédé de punition à l'école primairo.
Quelques .chanta et quelques bons mpts
très spirituels agrémentent la seconde
partie àe Valmànach.
j  Ajoutons que ce petit volume contient
de nombreuses.illustrations. ¦ 

; (
' .Cet almanach aura eans doute un
grand succès dans -nos écoles fribour-
groises. Son prix modique de t franc 20
le met à la portée do toutes les bourses.

Sur la directe SenebAtel-Cliletres-
Berne. — Sur la directe Berne Nencbâtel
circulent journellement denx nonveanx trains,
an train direct N'enchatel-Berne partent de
Nencbàtel k 9 h. 29 dn matin et arrivant a
Berne k 10 h. 32, aveo arrêt à Saint-BIaiso,
Anet , Chiètres, Gûmmenen ct.Bamp lilz , et
un train omnibus Bcrne-Neuchâtel qni part
dé Berne â 4 h, 17 du eoir et s'arrête à toates
les stations intermédiaires jusqu 'à Neuchâtel.

' Trlite déeeaverte. — On a découvert ,
ce matin tamedi , dins te ruisseaa qai coule
entre LeMourct et Praz.Matliaax(I'raromàii),
Je corps d'an citoyen habitent cette dernière
localité , M. Jean-Joseph Unssey. •

Le malheureux aura fait nn faox pas en
traversant la passerelle jetée sur le ruisseau
et n 'aura pa se rélever. B. était âgé de
49 ans. Il était veuf depuis lc mois de mai
dernier.

Dlawtte A'avolne. — A. la suite de la
mobilisation , le ni-aijue «l' nv- j i no se fait vive-
¦saî.ii'i. stsi&t. ÔiJÀfc i sts acbaJa, te eo-m_nv
snr iet central des guerres est en état de
fonrnir quelques <»ntaines de wagons d'a-
voine , pour subvenir, aux besoins les plus
pressants, k condition que ces achats eoient
effectués en grande' quantité el quo les can-
tons en opèrent la remise anz intéressés au
prix d'achat.

La Fédération fribourgeoise des syndicats
agricoles a été désignée dans notre.canton
pour opérer ces achats. Elle se chargera
également , directement on par ses syndicats ,
de J». vente et df i la remise de petites quanti-
tés .d'avoine aux intéressés.

Les demandes d'achats doivent être adrcs<
sées au gérant de la Fédération des syndicats
agricoles, M. A. Folly, à Fribonrg, qui
•fournit les échantillons , ainsi que les condi-
tion*! de. venttx.

. Icn vandales.— Les ponts et chaussées
promettent une prime de 20 fr. S la personne
qui pourra indiquer le nom des vandales qui
ont cassé une qoinzaine de jennes arbres sur
la nouvelle route cantonale Morat-Burg, ,',
proximité du pa-noco luné.-icur de l'Ochsen.

Ti-Mtnw uyn de Vrthonrg. — Recettes
de novembre écoulé : 8,392 fr. 10 (0 ,053 fr.
40 en novembre 1913). Total des recettes des
ônie mois écoulés de 1911 : 105,772 fr. S0.
Les recettes de la période correspondante da
1913- ayant été de 102,369 fr. 70 , la pics value
pour 1914 est jusqu'ici de 3,103 fr. Î0.

. — Oui, Monsieur.,, c'est K\ un hôtel
français et il n'y, a pas .d'Anglais. ,

e — VVell , répondit gravement le jeune
homme, • alors c'est bien | le hôtel jo
voulé. » lit cherchant des yeux un porte-
manteau epii so trouvait h l'autre bput
de la salle, il alla y suspendre son caout-
chouc ' et ,-sa '-çcoifrure, puis il remit, sa
valise.entre. les mains de- la patrpnne ,
en fui posant ces " questions : «< Les ba-
gages, Jls étaiont bien exactement arri-
vés toul à l'heure.?.,.. Et vô avex place
ici pour moê ? • , •
.;— Mais oui , Monsieur. Tout à votre

service^ ! ¦ -. :
T VVcll... je v««uk; mangivri « •
En disant "t'es• •mots, l'Anglais s'assit

à une petite . table, décomposant le pou-
vement en Irois. • temps-, avec pno préci-
sion raide. Tout en faisant onduler' soiis
ses doigts los -boucles châtain-clair de
sus ch.cyeuX' .lusti'és, qu 'yne raie divisait
au . milieu, llrvuntinait la sallu écteii-v»?
par une suspension! Sous l'arc énergique
dos. sourcils blonds ,..ses yeux l>lcus très
vifs — ses yeux de touriste toujours
grands uitvortssui'ides.pcrsonnages.nou-
v<jaus s.;dwi lebii. décors ohangoante -—
allaient dos sobvps. du plafond enrichi
de décorations anciennes nux gravures
de chasse égayant lo papior, fleur) des
murSj dçs lilas d'Un , vaso colorie , aux
rid6ftù>; de dentollo. des fenêtres .dont les
embrasses npnceau nouées avec grâce
révélaient dans est hOtel la présence
d'une jeune fille.

S'allongcant sur sa chaise, croisant

sodùrÉs
Cercle catholique. — Demain «oir , dimanche , i 8 « h „ réunion familière poar J

membres, leurs familles et connaissances .
Chœur raj-ye «Jo Saint-Nicolas. — Co W i-samedi , à 8 « h , répétition au local . '
«Orchestre' de là' Ville. — Répétition , ceMiij evaedi.'«*l!.8 „ henres, aii Collège, pon.

les cordes eeulement.
Société rde chant de la Ville. — Demain

malin , dimanche , k 1) h. précises, répétition
urgentedans Ja.salie de la Orenelte, fout SBçopeert J r l'après-midi.

Société de chant « La Mutuelle » . _ (j0loir, samedi) i 8. % h.;,4 la Brasserie l>ej„rrépétition suivie de l'atsemblée.
.'i Fédération . onvrière. 'fr ibourgeoise. __

MM. les membres honoraires et actifs «ont
priés d'assister à l'assemblée générale n 0 *
anra lieu ce soir , aameiivi 19 déoî̂ ,̂
k 8, h._ .précises an local , Grand'rue , 13 '
Il y aura une conférence , dfl M. A. I'ilion(j '
secrétaire de l'Union romande des travail.!
leurs catholiques.

Demain soir( i,dimanche, k 8 h., réunio0
familière an local.

LES SPORTS
Footbal

Le troisième match de championnat local
se déioulera demain , dimanche, à 3 heu!t 3
après midi, an paro des sports , entre F.-C.
Collège I et Stella A (équipe mixte).

Calendrier
DIMANCHE 20 . DECEMBRE

If"»» DB a.-AYï. ¦*•¦/*•'
LUNDI 21 DÉCEMBRE \

Saint TnOHAS, apâfre
Saint Thomas , Qaliléen, suivit Jésus dis

la première année de son rflinistère public.
Il .ne-voulut d'abord pas sjouter foi a la
résurrection de Jésus-Christ , mais le Seigneur
daigua dissipe/ l'incrédulité de son disciple.
Dimandons-lui anssi do lortiler la faiblesse
de notre foi , et de nous donner cette docilité
d'esprit et de cœar qai nous placera au nom-
bre des « heureux qni a'-oot pas vu et q«ii
ont cra >. • -: —

SeïïiGss reMetix de Fribouïg
DIMANCHE 20 DECEMBRE

«alat-HteelM : 5 % h., 6 h., 6 X h. et
7 h., u_ease_\ liasse». '.— 8 h., messe do
enfants chantée, catéchisme. — 9 h., messe
basse paroissiale, sermon. — 10 h., Première
Messe da R. P. Bondallaz , ds la Congréga-
tion du Saint-Esprit, sermon de circonstance
k l'Evangile, bénédiction ia Très Saint
Sacrement — 1 S h., vêpres des enfants,
bénédiction. —, S-Ax^i vibres cr.vV.c -iU'c.- -\« ,
bénédiction. — 6 */* h., chapelet.

Saint-Jean s 7 h., messe basse. —
8 H b., messe des enfants avec instruction el
chants, r—9 % li., grand'messe et sermon.
— 10. H h., catéchisme de première com-
munion. — t X h., vêpres, catéchisme et
bénédiction. — 6 i, h . ,  chapelet.

fitlnt'Hisni-lce : 6 X h-, messe basse.
— S X h., messo chantée, sermon (raclais.
7» 9 , X , h ,i catéchisme fran«ais. — 10 h.,
messe basse, chants des enfants , sermon alle-
mand. — 11 h., catéchisme allemand. — 1 X h.,
vêpres, litanits et bénédiction. — 6 >/4 h.,
chapelet et prière du soir. •

«Collège t S h., 'i « b-, ? h.,, 7 X h.,
mesae3 basses. — 8 h., office dea étudiants,
seruion. — 9 Y, h., messe des enfants, ser.
mon. — 10 h., office paroissial , sermon. -
t X h., vêpres des étudiants. — 2 X h., ve
près paroissiales.

Vtrts-Omuxe 1 5 X h., messe de l'Avent,
bénédiction. — 8 h., messe chantée, sermot
allemand. — 9 K h., messe des enlants alle-
mande, avec chants, instruction, — Caté-
chisme après 1* messe. — 2  h., vêpres, ser
mon français, bénédiction'. Congrégation de;
Dames, chapelet. ; '
r BB. PP. CordeUera « 6 h., 6 X h.
T'ht , .7 X h., 8 h., messes basses. — 9 h.
grand'messe. — 10 X h., servies académique
messe basse, sermon allemand. — î X h.
vêpres.

les jambes et les bras , ,1 Anglais com-
manda à haute voix, pour être entendu
de l'oflice , p lein de chuchotements af-
fairés ; e . .
" . — ^Madame .. jo voulé manger...
qu'est-ce que c'est que yô avez... Voulez*
vô donner moâ une menu ?.
:, -La patronne, accourut et dressa la
nappe- Elle .énuméra au jeune homme
les mets ; susceptibles de .lui être pré-
parés,,, redoutant, qu'il en exigeât do
spéciaux-, à ,ŝ n p^ys.,',,. ,, .

Il se contenta de déidarer d'une vois
impérieuse : '' •

— Je-voulé.hôtel français. Je voui
cuisine française» Je voulé langue frar
çàise..Je , vo-uJé tout français. ,

, ; , , . .,, - ,.(A suivre. )

. '. Sommaire dos Revues
La Suisse sportive , «jui pendant les pre-

miers mois de la mobi iiailon saisse a dû cesser
de paraître , tousses collaborateurs et' corres'
i ceci..ni:; ainsi que , sop personnel étant soas
les drapeaux , «rient de pallier le 19 décembre
unnu'mérô fort intéressant,' qui réiumo l'ac-
tivité .sporiive dan3 notre, pays pendant les
sept premiers mois do 19 U.

De nombreux ' documents se rappoitenl
aux événements eportils de la aermete se-
maine de juillet qui terroina .ei brusquement
l'année sportive en Suisse.

.L'a Suisse sportive ïal't ressortir l'hen-
reusè ir fluencé qu 'ont pris les «ports pour la
préparation et l'enlraloemant de notre armée.

Ceçnuméip. aera , çertajnetntnt bien ac-
cueflli non seulement dans le public mais
aussi dans l'armée, où nombreux sont les
BpotUnwwnii vont pastel la fin de l'année
tous les armes.

Dès maintenant la Suisse sportive paraî-
tra régulièrement chaque quinzaine.,



Manaitur Piètre Ilsitd y et «a
famille renieraient sincèrement
toutes' Ira pèrsonries qui leur ont
témoigré do si nombreuses raar-
3Ues de sympathie k l'occasion

a grand deuil «|«ii vient de les
frapper.

Cabinet dentaire
B. PÉGAI TAZ

BULJLE ,
Consultations toua le» joura;
le vendredi aprèa midi,
A «itou.

V O Y A C E U R S  00 COiPORTEORS
On ilciiirimic dans chacune

des localités princi pales de la
Suisse romande, pei&or.nes acti-
ves , montes de In patente
voulue pour la vento au public de
une ou den* gravures d actualité
d un caractère artistique. Place-
ment assuré dans les milieux civils
et militaires. 4016

Ecrire sons C 14334 L, k Haa-
senstein et Voeler, Lausanne.

JEUNE FILLE
connaissant tons les travaux du
ménage, demande plaee dans
bonne iamillo catholi que.

Ecrire soas H 502t. >', k Haa-
senstein êr Vog ler, Pribourg.

Taux avantageux
Nous payons en compte cou-

rant 4 8/4 O/O, par obligations
5 O/O. — Bagqae eommer-
ciole et «fricote, 220 , rûs'dt
la Préfecture k Fribour.» (an-
ciens bureaux do la Banoua
Vogel). 4931

*J&J%UJr7ft-
r * au&itde&â

BtAtt*ax»i f * 4 f *  TKÂâ%*ià*ê-

f u tkunit Zeleint. -e/nSeOlt
7è vi-iage £t &MU£ Voulut
Ce4_impiûet& ite -te f œ a u

BomôtaOeJalleStationé
30 tsad/ie 4ucceJ
JSa f i u t o o  SO UJ.

£b. € t à m e x i u $ h i ij c l c £ L l

..3ada. ~ -
ZottoeAaîrx^nen^ ùUrsfcUantB
fç?./. f_cc_xt jstoiJ.cej Ct dc&ccJg.*̂ '4^._iu&isà£OcU.

L. BourgkoechtA Gottrau , ph
M. Cuony, pharm,
M. Lapp, pharm.
M. Musy, pharm.
Wuilieret, pharm.
fe- A . Uayer éc Brender , baiar

enri Nordmann, humât,' Frib
Ad Klein, eoif., Grand'Rue, 9
P Zurkinden , eoit' , Kribourg.
A Strebel , pharm., Bulle.
G Ballet , pharm., Estavayer.
Edm. MarUcet , pharm., Oron.
i éon Robadey, ph., Romont.
E. Jambe, pharm., Châtel-St-

Denls, «

HT A LOUER
1 logement do 3 chambres, oui-
¦ine et dépendances, ean, gaz et
électricité. 2982

S'adresser : Bureau Uogg-
Uoua. Acenue du Midi, il

Dimancho 20 décembre

DISTR BÏÏTiON DE Fi'KITS DU MIDI
,; , à l'auberge de Granges-Paccot

* INVITATION CORDIALE
H 51. G i' 4S '-« J . . to tenant ter. I

Cl VOUSTOUSSEZ
J\  isi_;,a\rsX.rJ.XXi%
^BONBONS
BÔURGMNSotWljj

Pbolograpbie i. LEKZI , (MearfŒx
Le plus joli cadeau, le meilleur marché , est .une bonne photo-

graphie'et surtout pour nos soldats 'à la frontière,
on recommande k sa bonne clientèle de la Gruyère. 48SQ

Fabri que  de draps, Eht iebuch. BIRRER , ZEMP & C1*
-s Exposition national» Bara* 19111 Médaille «Tor collectifs %. I
Jjj Nous portons a la connaissance de notre honorable ;~ a
=3 r té rn ' ccU-'. flinsi fî'l '.tn l i l ]C |!c .- an :,:.,.-,. .1 .... .. ,.,..« ,,. ,< l ' C , . t  e_» cl

2 de guerre actuel, nous maintenons complètement notre jf
„- fabrication et nous recommandons pour la livraison, en s
g- n 'importe quelle quantité, de belles et solides étoffe* S-
¦** latue *» milaine poar vétementa d'Homme» S"
"f et dei dame», i'ii uy>rtin- ,.» de lt ; < . t  d* eh « vaux, ?
.E. laine la tricoter En envoyant delà laine de mouton ou •*
g lainages idécheto de draps de laine ou de tricotages), prix S?
"% considèrablemunts réduite. Bshant. et prix cour, franco & |£
3| disposition. Adrease suffisante : Tuchfsbrik Entlebuch. g.

'¦* ttn 'tient anifé comm»
concierge

Iamirocalhclique,homm«
connaissant un psu la jn r-
dthagt et femmo cuisinière.
Benêt ses tinrent:» exl-
g'es.

Olfres par écrit, sous
ghidet* U5H0 F, 4 Haastn-
itein «j- Vogler , Fribourg.

Iloti domestique
eonnaiasant ' /»» travaux de la
campa/jiia et de la vigne et' -ta-
chant lr.ire, est demandé tout
de «uite oa pour date 4 convenir ,
chez H. futile Vlaeent, pro-
priétaire, i l l « \« l ,;j •«. -« l ,u  ea»
lyaud). II ¦.: '¦; .' M 4933

Putz-Gorge
Le meilleur Bonbon '

coatre la toux et les mani
de gorge.

Demandez partout
r i l ' I ' I I - ti r l i t r i : .

[Klaniethii ^Berae

PEKDANT la GOERRE...
profite-! des avantages que ncus
offrons en vue d'occuper tous nos
bovriiri. Vous pouvez posséder
une m- nire
ISSU: IBIE, ROBUSTE, EX4GTE
en for..) et élégante boite nickel
blanc, ; arontit- 5 ana aar f ne-
taire « ccompagnée d'une belle
chaîne ni.-kel pour le prix de
15 FRANCS SEULEMENT

De plus, cette montre peut élre
payée en 4 fois : A compte 6 fr.
Har ni' ia J fr. Ccapttet i3 fr. 50.
S joui» i l'essai. Demandez eau-
logue l 'Iust. gratis, franco. Aità-
sea-veaidirectem. aux fabricants

GIT-ROBERT & Cte

i.ii' c»>iyx-jï-/07tDS .

OIES
J'oflre juaqu'i l'épuisement du

stock

Oies engraissées
italiennes , I» , fraîches. à Fr. 1.80
la lr r- . Dindes* ;• à 'Fr. 2.50 le
kg. < itapona s k Fr. 2 80 le
k «. funard» t k Fr. ; 2.50 le
kg., franco lieu do destination.

Iï milio Paraéeblnl
Impoli, de volaille , -.ocarno.

SAVON HYGlsI
de G.I.RMONT & E. FÔVET g_,. GV en ô ^-e j

composé selon la formule du M
î )' K r. c. spéoialiste pour les JS>
maladii'» de la peau. Débar- H
rasso la peau de toute impureté H
çt la rend lisse et nette. ' 3i.a • iti- .ne HYGIS  em- H
plovée i i n même temps 'qae la «fll
l'O!*!,- I :î: BtYGI* donne au H
teint (raleheur et beauté. • 1

En vente dans tous les ma- B
gasios de : coiflenrs, oar fume - H
ries dr. gueries c t pharmacies H

HB,e_ _̂HBB HBHHBL.

Mefiez-vous nFllKlffldes imitations iWÎ N»8
EXIGEZ lENOMy . 1

20ÂNS lu?8m
DE SUCCES Wk ROSSIER

^

mmmi^^^^aa^mtm I I  I J  i

Uoei nourriture savoureuse et

i

bon marché v**
être obtenue par l'emploi de

. .y ! .4roui..•¦ rr. -.xasi.

Tiêl SPITZFLUH
AU 3L.A.G NOIR

Dîner d'ouverture
Dimanche 27 décembre

Si le temps eat favorable , le lac aéra aménagé en patinoire. «S t ç
T lee t 'ai, i«> i/ioie i !,• au prix réduit de s tt. aller et retonr.

Déports Oe Fnbourg, le Mmedi soir, à 6 heures.
Le dimanche ma in, à 9 h. 20 et k 11 heures.
Dép arts du Lac Noir, le dimanche soir, k 4 beures et i » heurr
Le lundi matin, i. 1 heure». H M» F 49J0

ioooooooo«oooeooeeo ioeooeoeoecooooDoeoooe < o

I La Banque Populaire de la Grnyère f
| Avenue de la Gare, à BULLE |
| PAIE POOR DEPOTS 

|
î sur cbllgaiicnt I 3 «ns de terme g Ol x
I (titres nominatifs ou tu porteur) ** Jg n
! En Calue d'épargné A 11. Oj X
| ^versements depuis i It.) - -1* JO 2

EO compta courant à vue 4 (o 5
Les versements peuvent aussi être fait] & tonales bureaux C

1 de poate , k notre compte de chéi{ues II 189. . 2
I oocgoooogogo ôog »̂ôi|og>>o»ogg ôgoo»oojS

Malgré la situation set «elle
^tSjkîS * .̂ notre maison livre contre rem-

/wt̂ ^^^&\ bouraement , tous ses artiere» ,
ii  jrrtr *. ri aaaa « i i j m t n  t n i  l o n  de
V".* ^rr y - X y A  prix. Chaque môntie est gà-
^QU^^P  ̂

ranlie 
3 an» sur facture.

r ~C •>•'•Q8."Remontait an- -R.
__________m__________ cre, boite métal frappe 7 80

^
.̂ ^^^Î ^^fe^ 

H-'qnal. 0.50

<^y^"* *"* *tV ^^^^B  ̂ "° *"*• Remontoir an-
J$Sr''''\ )_\ J rVÈk. cte" I5 rubis, forte
ÉStâT.' v < '̂ Bak boite argent, gravée ,
/ r .'/c^ _^v8ft riche, cuv. arg ,mQ«i-
sB; ^^^V, ^JS '«ta vement de I" quai. 23.50
§ï;___| -fedi-a CS j-alfS N» 307. l'our mlll-
K • ¦ ¦ rt J m5 taire», mûhire'bra-
WWK'_t__t_t _^""̂ \ ihe • __\_W celet cuir, boite arg. ,
«\'«̂  ^S n ^&J£g bon mouv. cyl., 10rub. 1S.50

^Pfex'« .-4U yN.'̂ _^_K af 808. K-monfoir ar-
^8^̂ -* • »rSS^T. •*'l&B_r S '•¦' • env. arg., excel'
^BwîïiîiiilïTÎW^^ 

mouTïm - '¦¦ !0 ru-
^ ĵ f B x r̂̂  ^'s' Ponr damea jff.—1 l m " -*" - II»« qpal. 12.00

;ï qrj 'ea Fonnl-ln, il sera joint , gratis, u j j 'i ctiMi i ebaquo tmoi.
MlTad-or WÀTCH; \.athabi-0e.ÇoftÛ3 W

nuHmHSBnB on^
CRÉDIT GRBY ÉRÏEIV, à BULLE

Cnpital : Fr. 1,000,000.—
Nous recevons actuellement dea dépota il terme aux 8

conditions suivantes :

4 8|_ °J0
à 3 ans 5 \

Titres nominatifs ou au porteur
Les dépôts en comptes courants et caisse d'épargne, de y

toute nature , sont reçus anx meilleures conditions. .
Corresuondant olHeiel pour la place de Bulle de la I

Bauiiue Nationale Suisse, compte N» tl 10.
Compte de ctièqtiet tt viroments poslaux N» If. 543. (M
Bulle , le tu décembre (î>14. H 1973 B 1932

PSW LÀ MU, 10 % fa BUMS, « mut tittt mute milieu l
a«-__ -«.̂ v*

nt d8 
,alr
' 

ww 
Mhat

* pour ^ fBU,« «miiwtt tel prte et qual i té» de la fabriqua <n. -WOLTEB
MOciKI, à La Cbaax-de-Foutis, c»r aucune concurrença ne peut vou» serirlrautti avantageusement.

m*m
T̂ Tm

S» 201. I ï .mouto lc  i antre,
bolle soierie , rcitul blanc OÙ aoi«>
oxydé, I™ quai. Ft. tUSO

I I —  » , 4.75
K" S07. Bemontoir ancre, boite

solide, métal blanc ou aoier oxydé.
Qualité supérieure, avec aecondeil

* . Fr- 7.89
N» 107. Remontoir anexe de

précision, mouvement soigné, 15 ru-
bis, boue métal blanc ou acier oxydé.
I" quai., Fr. 17.50. H»" quai.,
Fr. 15—• IH-« qnal , Fr. 12.50.

N» 201. Remontoir cylindre,
boite argent galonné, cnveite métal,
bon mouvement, 6 rubis I" quai.,
Fr. 12.50. I|°» quai., Fr, 10.25.
ï K* 200. Remontoir cylindre,
boite argent galonn*, cuvette argent,
mouvement soigné, 10 robis.

t«qual. : Fr. 17JÏ0
U« » » is—

fin«oi eontre rembonraement, n-eo garantie de 3-5 ans. — Toute marchandise ne convenant pas est échangée sans difficulté.

Mon eatalogae de luxe ««n'r 10 % de rabais
apéclal aur tous les prix de montres, chaînes,- bijou -
terie, régulateurs et réveils gratin et franco. Vu le»
temps difficiles , vous trouve* l'occasion d'acheter des

ÊTRE»UTILES et PRATIQUES
grâce aux prix extra bon marché.

S" 203. Kcmontolr
cylindre, balte; 'métal
blanc. ou teier oxydé.

Ir* q_al. Fr. 10.50
H™ quai. » «.SO
- K" 202. Remontoir
cylindre, boité' ' irgèhl
galonné, cuvette arg»nt.

Fr.. 8.50
X". 21S. Remontoir

cylindre, boite argent
galonné, bon mouvement
6 rubis. Fr; 14.50

K» 215. Remontoir
eylindre, boite argent
galonné, ouvette argent,
tréa bon mouvement s m ' . i = .

K" 214. Remontoir
cylindre, boite argent
galonné, extra fùrje, cn-
vettei argent , mouvement
de lt qnalité, 10 rubis.

Fr. 17.50

ii ai IIMIWNII mmmmmmmmmimmmmmmmmmmafm

• Banque Cantonale
fribourgeois©

CAISSE D'ÉPARGNE
Les carnets d'épargne de notre . établissement

envent être présenté» dès aujourd'hui à nos gni-
îetg pour inscription des intérêts dé l'année 1914.
Ceux-ci peuvent être touchés immédiatement;
s intérêts non retirés seront ajoutés au capital
jur devenir, à leur tour , productifs d'intérêts.
Fribourg, le 15 décembre 1914.

LA DIRECTION.

USES PE BMIL
Tour cause de cessation de bail , le août igné exposera en mises
: l.i : rc • -, :. ¦ 11,,, ,;i 21 décembre, a 10 % heures du matin, devant
cuberge de Miser)', aon bétail , savoir : S vaches portantes , ainsi
le 2 taures portantes et une truie portante. - 1859-1668

I X e i ] . .:::- -. : Heaney.

I ' j j B

MT Seulement pendant

5 jours
X>e lundi ii samedi le HG

500 couvertures - de - lit «- •
piqué blanc et couleur

toute» dimensions !
Valeur réelle de 8'à 12 fr.

AU cho* 5 francs
AUXnm mmm

Bue âe Lausanne, 55, Fribourg

Buffet fle la Gare, Cottens
, Nous avons l'avantase d'aviser l'h.inQrable clientèle que ions
continuons, comme par le passé , k desservir ledit buffet.

8e recommandent,
H 5142 K ; -lil-lfi!» ! R. S.'hni.hl'l'.RaïKv.

N° .8«S. Uvvoi l  de
Erécision « Wolter-Mœri •,

aut.H»om.f hotte nioke-
lée, sonnerie extra forte
par 4 cloches. • Fr. 8.50

M" 341. H éveil Bafty
extra, haut. 20 cm., avec¦ine seule cloche. Fr. 3.2SS

N" 850. Fermé hetmé-
ti Cément, le meilleur et
le plus aùr des réveils
actuels. ' Fp. 4.̂ -

Chaque modèle aveo
cadran lumineux, en plus

30 cent.

sur tous oes
prix , IO pou"
oent de ra* aïs
extra.

La machine à cou-
dre pont cotants

PFAFF
n'est pis on Jouet,
mais fournit de jolis
outrages utiles.

E. Wassmer
FRIBOURG

S° 660. nlgniatenr' snlMc,
hauteur 110 cm., la'g. 39 cm., en
noyer mat avec piTties polies et glaces
latérales, ornement supérieur avec la
croix fédérsle et Guillaume Tell , ba-
lancier « Helvetia » . mouvement res-
sort marchant 1 i jours, aveo sonnerie
cathédrale ; construction très élégante

Fr. 27.r.o
>' ' 689. Régulateur suisse

même modelé, haut . 90 cm. larg su cm.
Fr. 23.80

K° SOO. .Régulateur, baut. 80 ctn.
cabinet en noï êr " m»l,' a«eo parties
polies et glaces latérales, mouvement
res»nrt marchant 15 jours, aveo au-
perbe aohnerte. . . ' Fr. 13.110

lôqri nue n

Choisissez et commandez

Cartes de visite
à l'Imprimerie Saint-Paul

38, A V 3 N U E  DE PÉROLLES

Friiourg

Vente au enchères pnbliqnes de bétail et chédail
L'oIFice des faillites de la Vevcvse procédera , mercredi 28 dé-

cembre proetualn, _ 10 h. du malin , au domicile de Jules
Oremsad, lerxttpr de l'Abbaye de Sales, k Oranges fVe tv j t e f ,  S la
vente du bit-v.1. tt chédail appartenant k la masse en Jailli te ' de ce
dernier et comprenant :

1. Bétail : S vaches, t génisses portantes, i veau, î chevaux.
2. Chédail : Faucheuse, hersa», charrue, chars de campagne ,

instruments arat oires, colliers, couvertures de chevaux, etc ., etc.,
ainsi qu 'une grande quantité de foin et regain a consommer aur
place ou a distraire.

Le paiement aura lieu au comptant et il ne srra fait qu'en
tour de mists. H 5100 F 4908

Châtel Saint-Denis, le 15 décembre 1914.
Le préposé : G. BOXJOCR.

Mil BIHIÏlTIf
-d'ancienne renommée, affaire .0 1" crifre, eit i remettre,
i Lausanne, - .ompioir  immobilier ct com-
mercial, rue Neuve , 1, â Lautanne.

I MONTRES INNOVATION
Vente C recta du fabr icant  an consommateur

IO. Vi^Bg__»_^ 
ÎJ.UU t.Sr ta^nUT t '-'K *i-

txffiËr • '\ îfl V: ,^MM. Plu. d« 12-OOa m-i.tr.,

H ,'-.̂  .f"T*'̂  ^V ^B

__
B 

'''¦̂ "'<•'¦"• *' »"^*'

^K.'"-^- Y *vW ft' ^TTK£^-lfcQu£T

No 3060 T"ci"'"* '""•¦ **"" "•*"'

S Fpos mum [Uà]
Maison exe, p. cneolelilée. Prlï lr*» mcûété». Valu

tois-nt-f et ».i<on,a„_tc.. U2U16L, *.• -.'.:
Arrangements pour séjour prolongé.

M"' FARDEL

SM \imm mm
I s f^*n Ij -ssive grasse, ooncentri

™ ' Mïjjt d'ancienne réputation.

-I l lll PECLABD, frèm
P t_H;â_ YVÉBDOÎV
É ^MIW\ Donne au Bne« une bUutebeai

^ Rrgrsf^a éclatante tant raitèrer.
XSyir^IISÎg j sk  TEXTE PARTOUT

L B Jour ûB Noël
DISTRIBUTION DE FRUITS DU Ml

au Restaurant dB Bonn&fonfains
Incitation ccrdiale. "Le tenuele

Tél. 5.77 Tél. 5.77

Blanc, Michaud & C", Fribonrg
3, Place de la Gare, 3

GHMFFAGE CRNTRM.
•• »

Transformations
Réparations

Tél. 5.77 Tél. 5.77

m
I Mil llll WPW H"" ¦¦ 

Roui reoommandoiu au publio l»

j wr location de coffrets
d'acier ^»

I pour U cvde de Utrei, objets préoieux, argenle-
I riea. documenta, etc.

Nous acceptons aussi la jartfï de paquet*, panteri,
I malin, cassettes, plis, etc., fermés ou oaohetée.

Taril très réduit. — Discrétion absolue

I Banque Populaire Suisse, Fribonrg.
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Banque Cantonale
fribourgeoise

flous renrons dri dépSU rif

Ma ûpp 411
DépOU à parti* de 50 sentîmes ; intérêt calcul* dè»

t« jour du dépOt.
ïJ vrc t»  Rroii».

Le» carnet» d'épargne de notre Banque tont gardés
gratuitement. — Le» versement» peuvent aussi ôtre
.effectuée sans trais k ton» le» bureaux de poate sur
notre eompte de chèque» postaux N* lia 114.

Des coffrets d'é pargne seront renib g ra-
- tuiioment à toute personne faisant un nouveau
dépôt minîmnni de 8 francs, ainsi qu'à tout
détenteur d'un .ancien carnet

FRIBOURG : Près de la Poste
Agences à Bulle, Chitel-Saint-Denis, Ckiitre», Esta-

layer et Moret.

OFFICE CANTONAL DU TRAVAIL
Bytau de placsmsnt officiel et gratuit pour les tonnes*

FRIBOURQ, Avinus do Pérolles, Il

Oursrt t U mstla; d» 8 k. i ssldl X i 1» soir, ' 4s 3 i S h.
«o demande f t charretier, 1 ; cordonnier , S domestiques dont

J tâchant traire, I ferblantier , 2 tromagen dont 1 pour ' pitt» molle»,
1 m*récbal-ferrant , 1 meunier ijeune), 1 montenr électricien , 1 ton-
i elUt caviate (poar France), t vacher.

Poar So«l i 2 charretiera de campagne, 24 doraes ;i.jue« (17 aa-
rh«ii» t ra i re .! , 10 vachers.

'••mandent place i 4 boolaneers , 8 charretiers 14 p. la camp).
3 charron*, 3 charpentiers, 2 chaudronnier» , J cbxadeor» (chaatlage
c. r ¦„; . , 1 cru i de culture , 2 cochera, I comptable , C commis de
lieirrau , t cordonniers , 1 couvreur, 12 domei>ii.(uea ds campae-jne,
s doaiealiqnecH de maiton 4 fromagers et aides, 3 magasiniers,
S maçons ï maîtres domestiques , '5 manœuvres et terrassiers, t ma-
révh»ux, 5 mécaniciens, 10 menuisiers, 1 mennier, 2 monle ars (chaufl.
o-n: J, 4 pemtres, 2 portiers, 4 scieurs, 2 serruriers, t tailleur, 5 vale's
d* chambre, lOvacheiS.

foar rVovi  t 14 charretiers de carapagn-, 15 domestiques dont
4 . c . c . c i  t r . i l - : ' , U v c:!;c.-i

lUi de rOfllce centrai des apprentissages, Ciiaiwlltrle , 1° Ii
J pprenll» deraustéa i 3 boulangers, 1 charcutier , 1 charron,

I ci.naseur, 1 maréchal , t sellier, t taiheur . -
* |irirent;s demandant place i 2 boulangers, 1 charron, 1 cor-

lunnier , 2 employés de commerce , 5 mécaniciens.
Bureau 4s placement officiel et aratuit pour les fcmmM

Rne de i- i iô piiai , 11.
Oa demande i t femme de chambre, 3 Cites à toat faire,

|o ..rivantes de campagne, 1 coatarière.
f- ' - i -n- ci i ieut  plaee t 10 aides de ménage, 5 bonnes d'enfants,

5 bonnes suiwrieures, 5 in-tilut- ices. 3 cuisinières. 4 femmes de
ctivubre, 10 filles a lout faire, 4 filles de salle, 3 filles de cuisine,
6 II les d'ollice, 4 sommeliêres. 2 demoiselle» de bureau, 2 fille» d»
luiiKaîin, 1 servantes de cure . 5 servante» de campagne, 2 tailleisus,
i mo liste, 10 lessiveutes réenreuses, 3 repasseuses, 4 couturières et
Iii c ¦:- .¦ .,. 12 peraonnes travaillant k l'heure.

CHAUFFAGE
Pour toutos oos réparations ou transf or-

mations ù cotre chauff a go contrai, adressoz-
oous ù la C A L O R I E , rue ûu Tir, 12,
Ft lùQUrg, H 4780 F 4626

msphono N a i.U
- -1

. Vente directe de la Fabrique au particulier .

Montres de précision
SELECTION

rtffiptiit
PP. as.-

en forte boite argent, cu-
vette in'érieure argent, tx-
cellent mouvement, ancre
lS robls, spiral Breguet,
balancier compensé, 1" qua>
lité,au comptant, Fr. 28.-)
à terme, Fr. î»6.—.

N° 8016. La même en
savonnette , au comptant ,
Fr-'ao.— ; k terme Fr. aa.—.

Payables
" 5:ïr. par mois
Grand cJiois de montre» pour

Messieurs et Dames
G R A N D E  YA.R1ÉTK
de montres-bracalets.

Prix sans concurrence.
Choix sans égal .

oratis à- Irtnco

f i  1 *_

i l lustréCalalogue

{' mini toir National d'Horlogerie , rae de la Paix, 87
UA OHAOX-DE-FOMDft

TRANSPORTS FUKÈBRES
k deatination de tous pays

lOBiTH-DUPlRC-FERT insîlma IDBITH, snec.
Genève Téléphone l Z i

CERCUEILS fa «MJ piw riis à liiw ii nfti
TMIFS LB3 PUJ3 M0DÉBÉ8- ¦ • ' "

Dépita ponr le canton de Friboarg <
BULLE , M. Joseph BAUDERE, initie
CHATEL.8T-DENI8, M. Emile 8CHRŒTER.
ROMONT , M. Charles CLEMENT, ébéniste.
ESTAVAYER-LE-LAC, MM. DIETR ICH .frèru,

ébénistes.

L'ARTILLERIE DE L'HYGIENE

De intaoe quo le canon lue les ennemis de la Palm», do nièm«
le GOUDRON-tiUYOT twv les mauvais microbes, qui M>ut IJLS
ENNEMIS DE NOTRE SANTÉ et mème do noire vie.

Chacun sait que lis microbes sont cause de presque tout*» les prurdes maladies. Le
G»nitr»D-Onyot tue la p lupart de ces microbes. Aussi le nu- i l i -  u r  moyen de se
préserver des maladies épidemiqu^s est de prendre à se« repat du ««.utfrwu-Unyn»
C'est que le Goudron est on antiseptique au premier chef ; et en tuant  Jes microbes
nuisibles, il nous préserve et nous guérit de beaucoup do maladies. -Mais il est tout
particulièrement recommandé contre les maladies des tronches et de la poitrine.

L'usage du Goudron-Guyot, pris k lous
les repas, à la dose d'une cuillerée i café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître, en peu de temps, le rhume le
plus opiniâtre et la bronchile la plus
invétérée. On arrive même parfois k en-
rayer et ù guérir la phtisie bien déclarée,
car le goudron arrête la décomposition
des tubercules du poumon, en tuant les
mauvais microbes, causes de cetle dé-
composition.

Si l'on veut vous vendre tel ou lei
produit au lieu du véritable Goudron-
Guyot, méfiez-vous , c'est par intérêt , il
est absolument nécessaire, pour obtenir
la guérison de vos bronchites, catarrhes,
vieux rbumes négligés et a fortiori de
f \  m f^|_" A I I  LB kltitot O. Vinci, 8, rue Gustave RevillioL à Omive,
K M ta t S K . §_\ i I agence générale pour la Baisse de la Maison frère 4» Purs,
^^ ^"  ̂̂ "5 ^^ envoie à titre era<iisn _, e franco pçar la .poste, un flacon
échan'illon de «3«»dr«»'«DYOT ou de I'C M U Iî M (il val', ' 4 toute perionne qui
lui en fait la demande de la pari de L» Liberté.

Dépôt en [l'os â l 'ribourg : l'harniacl» Boarfkaccbt  à. Oottttxtt.

1res dc Drécis

A vrMJit y. ou à t< Bil-
GEB poar cause de conaangni-
nité , rélalon Walter, subven-
tionné et primé au cantonal par
SOO francs. — S'adr. k Ht. Kou
( l' fneii. Prés Sergent, p. «t-
Brala (Jura bernois).. 49t<5

^____mm_______m mxwmtm_tBB____m____m____mum\Him ____mmmm_mwmmmam_mmm__m mm

Maison spéciale pow Soieries «t Velours
Riche assortiment des tissus les plus
modernes pour manteaux, robes, blouses,

toilettes de ville et de société

lt • -J O-CKCB* &> \J 9 Piace du Théâtre
ci-devant Guido Kellenberg.

'̂"¦• B-Trw7iff > i iiiiiii i i irrnwM»»arrTrnBia i i III I I WII I I I W  1 1  m mi m in n i i

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Une c- --.r-. -ler qnantiu> da r o t E.MUrx TBAKSPOaTABLl

avt o diuérenles productions de chaleur aont fe vend re  a ti
baa prix. H » K 4928

i o t i : v i ; u x  A Qt ï  de différentes grandeu.-*.

P. Zimiliiilil. MisCricordP, FRIBOURG
|̂ 'V.'V,W'^ '̂X.*lk< '̂<>'»iL,W'^.'̂ .̂ .'%.'V'%.'̂ .'

î I Benrm tolonialçs. — Ep\wTie fin»
S KEDHAUS-ROEDIH d Cu
W Suce, do Lipp et Cw. Avenue de la Gare, 34
! r Bon choix en r conserves de fruits, légumea,
\A poissons et viandes.  Tbés, biscuits , caféa verts

' Grande rôtisserie ei mouture de calés
j  Hailes comestibles et pour sanctuaires

, Â Oa por l e  à domicile.  . Té léphone  4.40

HASARD
J'ai pu acquérir & tréi

boD compte, un grand atock
de cigarettes possédant un
goûi rt on arôme excf-llci.t .
qae j'oflr), mais aeultmeot
jusqa 'aépuisemtnt , àù prix
ixcepiionnel de 80 «eut.
1rs 100 cigarettes assortira.
Bonne occa«ionpour etren-
nes de .\oe i. Envoi cont.
ru i ibouïM tii .Tit '4922

J. doUaebmiat
f lehw tittrgttte, SI, 1-tt-
rleb I

CLOUER f . îé fiimiÉj m S#K nUini
appartement meuWeû iUal lUlllUlil UiuUUlU T.nndl 21 «^cembre proebsla. k 2 heures de l'aprés-midi. A
, * . , „ . , . . ITiôteldea Xlll canton», a Gbitet.8t.D«sia, lea héritière» d'tVmtdiede cinq beUes chambre», cuuine Piiiond, dit . du Sabot », au même lieu , exposeront en vente, eaet dépendances. • ' - misea publiques; Ira immeubles et paria d'immeubles provenant de8 adr. aoua chiffres H *924 F, u 8ue<^Mion de as derni.r. appelés fi Httttenttem & Vogler, Fri- ,„ Le R.C0BI champ Bocbet et.au Marai- , comprenant maisonboaTQ- *'2S d'habitation grange , tourie tt terrain de I" qualité da la contenance

d'environ 11 poses ;
Hl Z ltallex- 2» Craa Olndroa , ertivage, chalet et bois de S9 hectares environ.

5 kg. Fr. 3.60 : tO k g. Fr. 7.—. En •»» *'««»Jo«leiaUoii, 1» vento  sera définitive le Jour
Oranges . 5 kg. Fr. ?.»0. Cl- «*¦•««*««•.
trôna t 40 pièces Fr. 2. «0, Il sera également vendu, en même temps , une certaine quantité as
franco. II 7441 Q 4802 '°'n et regain, a' nsi rm 'nn las de fumier.

l' v i l n n - t l n l  «k co., la-  Ubitel, le 11 décembre t914. U&051F48S4
» erne (TessinJ. .. - 1 Pour les eaposanteg : Aug. Chaperon , nuiiiier.

IU Gurp.

l'asthme et de la phtisie , de bien deman-
der ' dan» le» . pharmacie» le véritable
GOUDRON-GUYOT. .

Afin d'éviter toute i erreur, regarder
l'étiquette ; celle du véritable Goudron-
Guyot porte le nom de Guyot imprimé
cn gros caractères et ta signature en
trois couleurs : violet , oett , rouge , tt en
biais, ainsi que l'adresse : Maiton Frére,
19, rue lacob, Paris.

Agence Générale pour la Suisse : Mai-
son G. Vinci, 8, Rue Gustnve Revilliod,
Genève.

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le
flacon. c

Le traitement revient à 10 centime»
par jour — et guérit.

WBÊKSBBËSp-

LA BANQUE DE L'ETAT DE FRIBOURG
Cap itol de dotation : Fr. 50,000,000. — Garantie de l'Etal

et BOS agencos à Bulle, Chàtcl-Saint-Denis, Cousset , Estavayer, Morat, Romont
et à Tavel émettent jusqu 'à nouvel avis des

Obligations à 4 % °lo
au porteur ou nominatives, h 3-5 ans, avec coupons d'intérêts semestriels ou
annuels, payables sans frais, auprès de toutes les banques cantonales suisses. —
Les versements peuvent être {faits, tant (rail, sur notre compto chèques postaux
N° 49 II it , auprès do tous les bureaux de posto en Suisse. .

h. _i«BB_K_BgtraiiGeeB8Htë}e^^

BaaiBgseeacxagagfift^cfr-K-ittS'̂ ^^

jTOianiw»^M>^wtowwe^Map>>^-^w . . - . ¦¦¦ - ¦¦¦ - • ¦¦ - - . - - - v r ¦¦̂ K '̂Ĉ '̂ *•- ¦arwnCTytt— ¦&

Vient de paraître :

L'ALHANAGH " GATHOLIOUE
DE LA SUISSE FRANÇAISE

•**̂  pour 1915 »«flr

Prlx : 30 oent.; franoo, 85 oent.

En vente à la Librairie catholiqae, 130, Plaee Safnt-NIeoIai
et à l'Imprimerie Salnt-Paal, 88, Avenue da Pérolles, Fribourg

•t daoa toutes lea autrea libralriea,

' - ¦¦ r - . .* ¦ - * " * * -  .¦. '. -" ,. ¦• * ¦ " , '.' ¦ -.. '.. .'>/A^r?_'.̂ _!j(rL'T'j*v-_^.^.':4

MAGASIN SPÉCIAL
OE

Tableaux, Gclaoes, Grainires
Encadrements

E. IHRINGER-BRÏÏLHâRT
7, rua ûe Romont, 7, FRIBOURG

I Grand assortiment
de cadria da photographies, cadres ovales, sculptés, eto.

Collection variée de planches artistiques non encadrées
Choix ic-.incr. ee ¦ da baguette* d'encadrement

Dernières nouveautés.
ATELIER DE RELIURE. — PAPETERIE FINE

BST (idéaux de (la d'année

Volaille
e-Ira, /•' cho's, teet f ra îche
A l'occasion de No#l et Nouvel

An , ia me permets de vons oBrir
fr. î .SOUkjDindont Ifi 2.50 le

Dinde» » 2.70
Oie» » 1.90
Canard» » 2.60
Chapon» . , S.—
Poulardet de Bretse • 3. 10
Iranco Lugano, contra renobour

A. Ii<'- .. u, r.uut !'<sl loc.K
1.1-iMHu. «' - ' J l  1£79

I A LOUER
dans le cantre da la ville, .»— ducaux ue »u aauiieo
un !ii,i;r ;i;»i(« , bien

A LOUER
i la Grand'>-oni»ine. des locan
sp-cienx. ueut« , pouvant servir o

avantageusement remplacé par

l'acétylènenuigasiii ou (râtelier
avec logement. L'intérieur sera
amôoage au gré dts amateurs.

I v i i r f i .- au -ti jiinyiîr 1915 ou k
toute autre épo<(ue i convenir.

Pour r'nscignumeotii , s'adres-
ser » I,. Hertllog, architecte,
Richemont , li- 3. 4846

Lampes d'intérieur et lanternes d'écurie, expo
sées dans les vitrines du

Grand Garage Saint-Pierre
15-17, rue du Tir

PRIBOURGLampes de poche
Electriques Téléphone «

Batteries de rechange j^SëSBBKMBhB l̂fe-BBWH
Revolvers *i*!'"MBBI,wlw'̂ M^

Munitions

E. WASSMER SS mm* ™
c_.lhntii.rr L'oflice des faillites de la Veveyse vendra , lundi 31 décembreri luuur f '  pror i iKi» , _ 1 heure d» l'après-midi , i 1* laiterie da Corcelles-

A COTÉ DE 8AINT-N1C0LA8 sur-Attalens, une quantité d'ustensiles de laiterie comprenant
____________„«„____^

mm_ notamment : baratte baqaeti en fer, mitres, seilles , mesure, poches,_______________
_________ cercles a fromages, centrifuge neuve complète, basoule , pots , toiles

M A  
_._,.!!„ _ 4 fromage thermomètre, poids, boilles, etc., etc.. ainsi qu'un char

il rfimfiïI Pfi complet Paiement au comptant. H1069 F 4890a L.01U01UQ Chitel-Saint-Denis, le 11 décembre 1914.
a renettre, dans le centre de Le préposé : O. BONIOOB.A remettre, dans le centre do

la . Orovére, une laiterie pour
l ' nr.ii ' e 19iS. Production aosncUe
environ 1QQ,QQQ litres. On etige

. de bonnes références.
S'a tresser â r, Pngin. mar-

chand ae fromiges ,  k Ht» / ,
nui renseigner». 4914

Belles châtaignes
10 kg Fr. 2.95 ; 15 kg Ft. 4.Î5,
IttJxeo; 100kg. Fr. 18.—, portdù.

ttoïKaïui et OO, logouo.

1 BMP POPULAIRE MM j
MT Garantie des dépotants : Le capital versé 1

g et les réserves s'élevant à 80 millions. T5B1

Noos recevons toujours des fonds sur

I ***" Carnets d'épargne im 1
productifs d'intérêts dèa le lendemain du dépôt. JSur désir, nous délivrons des coffrais d'épargne. I

Taux 4c l|« °|0. — Uvrets gratis.

gfî " Dépftfai h pari ir d6 «10 f^ntime^ TU E
Oea versements peuvent aussi être effectuéi- 1

ans trais à tous les bureaux de poste suisses sur |
notre oompte de chèque* postaux lia 135, ep I
indiquant le numéro du livre*. (L'&drease exaot-*- I
s'il ¦ agit de .nouveaux déposants.)

FRIBOURQ : Quartier Salnf-Pierr*. I
Agences : Bulle, Chfltel-8aInt-Denis, Oomdldlsr, 1

Estavayer, Morat, Romont, Villargiroud, Le Mouret. g
m .. li
Uf-TBWfiiM ta iwMmiwMiMmjii.il miir-w .iiumum


